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LIVRES et DOCUMENTS

1. 	 Trois catalogues de ventes publiques, principalement concernant les souvenirs révolutionnaires et les armes : 
	� - Collection Bernard Franck, Maître Étienne Ader, Paris, 1ère  vente, objets historiques et militaires, 22 et 23 février 

1935 ; 4e vente, Révolution, 3 et 4 avril 1935 ; 5e vente, armes, objets et souvenir historiques, tableaux et miniatures,  
6 et 7 juin 1935 ; l’ensemble relié en un seul volume. 

	 - Collection A. Forgeron, Maître André Desvouges, Paris, 3 et 4 décembre 1909. 
	 - Collection Tasbille (1ère  partie), Maître R.-G. Boisgirard, Paris, 12 et 15 décembre 1938. 
	 Très bon état.� 120 / 150 €
	 Voir la reproduction

2.	� Thoumas, général : Les anciennes armées françaises, Exposition rétrospective militaire du Ministère de la Guerre, 
en 1889 ; Paris, Laumette, 1890 ; deux volumes grand in-4, demi-maroquin bleu nuit à coins, dos lisses, têtes dorées, 
relieur Canape ; 19 planches. Bel exemplaire. 

	 Époque fin XIXe.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction
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3. 	 �COURONNE POÉTIQUE DE NAPOLÉON-LE-GRAND, Empereur des Français, Roi d’Italie… ou choix de poésies 
composées en son honneur ; Paris, chez Arthus Bertrand, 1807, in-8 ; veau fauve moucheté, dos lisse orné d’aigles et 
d’abeilles, roulette dorée en encadrement sur les plats, armes au centre, tranches dorées ; reliure de l’époque restaurée. 
Exemplaire aux armes de Napoléon 1er .� 300 / 400 €

	 Voir la reproduction page 4

4.	� KOCH : Tableau des Révolutions de l’Europe. Paris, F. Schoell, 1807, 3 volumes in-8, maroquin bleu nuit, dos lisse 
orné aux petits fers, plats ornés en encadrement d’un décor de feuillage encadré de filets dorés, armes au centre, roulette 
intérieure, gardes de soie rose, tranches dorées (reliure de l’époque). Aux armes de Napoléon Ier. Bel exemplaire dans 
une reliure non signée dans le plus pur style de Bozérian.� 1 200 / 1 500 €

	 Voir la reproduction page 4

5. 	� BRUGUIÈRE (J. T.) : Nécessité de la paix, et moyens de la rendre durable. Dédié au Général Bonaparte. À Paris,  
de l’Imprimerie des Sciences et Arts, Prairial an VIII, in-8, maroquin rouge, dos lisse orné, fleurons en encadrements 
sur les plats avec dents de rats et filet, blason au centre, dentelle intérieure, gardes de soie bleue (Vve Gueffier). 
Exceptionnel exemplaire avec au centre un écu lauré Bonaparte Premier Consul. Des bibliothèques Dubois de 
l’Estang (inscription au crayon) et Pixerécourt (ex-libris). Reliure un peu passée.� 1 500 / 2 000 €

	 Voir la reproduction page 4

6. 	� KININGER & MANSFELD : Troupes autrichiennes. S.l.n.d., in-folio, maroquin vert, dos lisse orné d’un décor de 
filets dorés et à froid répété en encadrement sur les plats, double filet doré sur les coupes, triple filet intérieur, tranches 
dorées sur témoin (Lemardeley). Belle suite de 40 planches aquarellées (47 x 35 cm). Chaque planche porte un petit 
cachet humide dans la marge N-E. Toutes les planches sont montées sur onglet avec d’infimes différences de taille. 
Déchirure restaurée à une planche. La suite complète comporte 44 planches et une couverture servant de titre. 

	 Très bel exemplaire.� 2 000 / 3 000 €
	 Voir les reproductions page 4 et ci-dessus
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7. 	� Alfred Marbot et D. de Noirmont  : 
28 lithographies coloriées de costumes 
militaires de la monarchie française, 
Louis XV et Louis XVI, dont la Maison 
du Roi, les gardes françaises, les états-
majors, l’infanterie, la cavalerie, les 
écoles militaires, les gardes suisses, 
la marine…, gravées par G. David 
Lith, imprimerie Lemercier, Paris  ;  
43,5 x 29,5 cm. 

	 Époque milieu XIXe. Bon état.
� 150 / 200 €
	 Voir la reproduction

8.	� Huit planches lithographiées par Delpech, coloriées  : Maison du Roi, Louis XVI et Restauration  ; époque 
Restauration ; trois planches d’équipements en couleurs provenant de l’ouvrage de M. Titeux concernant la Maison 
du Roi : gendarmes, chevau-légers et cent-Suisses ; époque début XXe ; six planches gravées et aquarellées : troupes 
françaises, garde royale, Maison du Roi et maréchal de France, dessinées et gravées par Canu, rue Saint-Jacques n° 29 ; 
28,5 x 20 cm ; époque Restauration. On joint un dessin aquarellé : armoirie de Beaufort de Pothémont, 43 x 31 cm 
(quelques déchirures en bordure) et une planche de l’ouvrage : Blason ou art héraldique représentant des ordres de 
chevalerie, 29 x 41 cm.

	 Époque XIXe.� 100 / 150 €
	 Voir la reproduction
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9.	� Diplôme de l’ordre du Saint-Sépulcre apostolique décerné à M. Bernard Denis Leragoit, médecin des gardes 
françaises, pièce sur parchemin en partie imprimée, avec vignette aux grandes armes de Louis XVI, daté du 1er octobre 
1775, cachet à sec, signé du chancelier garde des sceaux Jourdan du Chimbert ; 32 x 49 cm. On joint une quittance 
d’honoraires pour le récipiendaire, datée du 20 avril 1778. 

	 Époque Louis XVI. Bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction page 9

10.	� Règlement du Roi du 1er octobre 1795 concernant l’obtention de la croix de Saint-Louis pour les officiers de service 
à terre et de service en mer, émigrés ; pièce manuscrite de huit pages. On joint un diplôme de l’ordre de Saint-Louis, 
attribué à Jean des Martin, chevalier de la Goutte-Bernard, ancien officier, daté du 28 août 1816, signé  : “Louis”, 
cachet à sec. 

	 Époques fin XVIIIe et Restauration. Bon état.� 200 / 300 €

11.	� Brevet de capitaine, compagnie des gardes suisses de Monsieur, décerné au sieur Clément Alexandre de Brie-Serrant ; 
pièce manuscrite sur parchemin, signée et datée de Versailles, le 1er may 1777 ; 32 x 48 cm. 

	 Époque Louis XVI. Bon état.� 150 / 200 €
	 Voir la reproduction page 9

12.	� Quatre congés de retraite concernant la gendarmerie écossaise, la gendarmerie anglaise, garde du corps du Comte 
d’Artois et gendarme de la Reine ; pièces sur vélin en partie imprimées, en-têtes avec grandes vignettes marquées : 
“Gendarmerie” et aux armes de France, une datée de 1774, une de 1781 et deux de 1788 ; 43 x 27,5 cm. On joint deux 
vignettes imprimées. 

	 Époque Louis XVI. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 9

13.	� Ordre de Saint-Michel, pièce sur parchemin, manuscrite : nomination de chevalier du sieur Nicolas Gabriel Leclerc, 
ancien médecin de nos armées et, actuellement, médecin de notre très cher et très aimé cousin le Duc d’Orléans ; date 
de Versailles le 2 may 1788, signée : “Louis” ; avec son cachet de cire incomplet ; 37 x 54 cm. 

	 Époque Louis XVI. Bon état.� 250 / 300 €

14. 	� Trois lettres concernant l’ordre de Saint-Michel, en-têtes imprimées marquées  : “Ordres du Roi” avec vignettes 
représentant la croix et le collier du Saint-Esprit : 

	 - Lettre de nomination de M. Chaussier, docteur en médecine à Paris, datée du 15 janvier 1820. 
	 - Lettre de remise des insignes de Saint-Michel au même, datée du 15 janvier 1820. 
	 - �Lettre signée par le chevalier Tiolier Nicolas Pierre, huissier de l’ordre du Roi… qui reconnaît que Mme veuve 

Chaussier m’a, sur la réquisition que j’en ai fait faire, le 17 du 1er mois, fait remise de la croix dont avait été décoré feu 
M. Chaussier, médecin, professeur à la faculté de médecine, membre titulaire de l’Académie royale de médecine… 
Fait à Paris, le 20 juillet 1828 ; cachet à sec aux armes de France.

	� On joint la liste imprimée des chevaliers de l’ordre de Saint-Michel, institué en 1469. Ces chevaliers, fixés à cent, en 
1665, outre ceux du Saint-Esprit, vivans le 1er janvier 1820 ; 50,5 x 39,5 cm. 

	 Époque Restauration. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 9

15. 	� Pièce sur parchemin concernant l’ordre de Saint-Michel, datée du 29 may 1654, signée : “Louis”. On joint une lettre 
de la même date, adressée à Louis Testard de la Guette, chevalier de Saint-Michel et une pièce sur parchemin, datée 
du 30 avril 1639, ayde de camp, Pierre de la Guette, signée : “Louis”.

	 Époques fin Louis XIII et Louis XIV. Bon état.� 150 / 250 €
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16. 	 - �Un congé absolu de garde du corps du Roi, décerné au sieur Christophe de Prille, garde du corps dans la compagnie 
de Villeroy, pièce en partie imprimée aux armes de Villeroy ; 34 x 45 cm. On joint une gravure d’un camp des gardes 
du corps de Villeroy, datée de 1742.

	 - Un congé absolu de la même compagnie ainsi qu’un billet autographe. 
	 - �Un brevet de garde du Roi concernant le licenciement de la dite garde, au sieur Jean-Baptiste Henry, fait à Paris le 

5 juin 1792, pièce sur parchemin (fin de la monarchie constitutionnelle). 
	 - �Une lettre de congé absolu en partie imprimée de la compagnie d’Harcourt, datée de Fontainebleau, le 1er novembre 1725,  

signée : “Harcourt” avec cachet de cire. 
	 Époque XVIIIe. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 9

17.	� Facture de la maison Coudray, avec vignette imprimée, rue du Roule, orfèvre joaillier des ordres du Roi, datée du 
18 septembre 1814, concernant la croix de grand-officier de la Légion d’honneur du lieutenant général Comte de 
Beurnonville, pair de France et ministre de la Guerre sous Louis XVI ; savoir : une grand-croix de grand officier de 
la Légion d’honneur, nouveau format, couronne royale adaptée mobile, à grains, médaille d’Henri IV et, au revers, 
les armes de France, pour acquit 3 608 ; signée : “Coudray” ; en bas, une annotation concernant sa rencontre, en 1792, 
avec le Comte de Beurnonville. 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 250 / 300 €

18.	� Congé absolu, pièce à en-tête imprimée, de François Alphonse de Portalèz, Comte de la Cheze, lieutenant général 
des armées du Roi, capitaine lieutenant de la 1ère  compagnie des mousquetaires à cheval servant à la garde ordinaire 
de la personne de Sa Majesté. Certifions que M. Jacques Gabriel de Martignac a bien servi dans ladite compagnie en 
qualité de mousquetaire depuis le 21 août 1763 jusqu’à ce jour, daté de Paris le 12 avril 1770 ; cachet à cire. 

	 Époque Louis XV. Bon état.� 100 / 120 €

19.	� Ordre de Saint-Louis  : Provisions de commandeur de l’ordre militaire de Saint-Louis, attribuées au sieur Ignace 
Baron de Livron, maréchal de camp ; grand parchemin en partie imprimé, daté du 25 août 1787, signé  : “Louis”  ;  
45 x 60 cm. On joint une pièce imprimée de deux pages : Instruction pour recevoir des chevaliers de l’ordre militaire 
de Saint-Louis, serment que MM. Les chevaliers de Saint-Louis doivent lire à haute voix et une petite gravure 
concernant la réception d’un chevalier. 

	 Époque Louis XVI. Assez bon état.� 200 / 250 €

20.	� Lettre de réception de chevalier de justice dans l’ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de 
Jérusalem, attribuée à M. Christophe de Mongin, écuyer  ; pièce sur parchemin signée de Philippe de Courcillon, 
chevalier, Marquis de Dangeau, datée de Paris le 24 février 1689 ; 37 x 49 cm. On joint une pièce en partie imprimée 
concernant le même ordre, avec vignette de la marine aux armes de France, datée du 27 mai 1774 et un brevet 
de pension sur parchemin pour M. Philippe de Breget, chevalier trésorier général de l’ordre de Notre-Dame du  
Mont-Carmel et de Saint-Lazare, daté du 30 avril 1723, signé : “Louisdorléans”, cachet à sec ; 29 x 44,5 cm. 

	 Époques Louis XIV, Louis XV et Louis XVI. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 9

21. 	 - �Deux brevets différents du médaillon des Deux épées, pièces imprimées sur parchemin, l’un daté du 5 février 1772, 
l’autre du 7 décembre 1785. 

	 - �Trois brevets de la récompense militaire, sur parchemin, en partie imprimés, avec vignettes ; deux donnés par Louis 
Marie Athanase de Lomenie, Comte de Brienne, lieutenant général des armées du Roy et secrétaire d’état ayant 
le département de la Guerre, l’un attribué à Henry Babremell, daté de Versailles le 26 janvier 1788, l’autre à Pierre 
Philippe Le Maire, daté de Versailles le 19 janvier 1788 ; le troisième donné par Philippe Henry, Marquis de Ségur, 
maréchal de France, chevalier des ordres du Roi…, attribué Jean Ysaac Petit, daté de Versailles le 13 mars 1787.

	 - �Déclaration du Roi concernant la récompense militaire, donnée à Versailles le 11 septembre 1786, pièce imprimée 
avec vignette de huit pages. 

	 Époques Louis XV et Louis XVI. Bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 11
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22. 	� Quatre congés militaires en partie imprimés avec vignettes aux armes de France : 
	 - �Congé de licenciement, infanterie, régiment de gardes suisses, décerné à d’Urs Joseph à Halbenleul, fusilier, fait à 

Dieppe le 22 septembre 1792, l’an IV de la liberté, cachet à cire. 
	 - �Congé militaire de cavalerie, régiment de Leuy, donné au nommé Leger Boissonade dit Belfleur, daté de Sarguemine 

le 20 juin 1736, cachet à cire aux armes de France. 
	 - �Congé militaire d’infanterie, corps royal de l’artillerie, compagnie de mineurs, décerné à Jean François Grandjean, 

compagnie de Goullet de Vigÿ, fait à Verdun le 23 décembre 1767. 
	 - �Congé militaire, vignette représentant le buste du Roi surmonté de la couronne royale, décerné à Antoine Vitry dit 

Vaillant grenadier, fait à Toulon le 15 septembre 1780 (accidenté). 
	 Époque XVIIIe. Bon et assez bon état.� 150 / 250 €

23. 	 - �Lettre pour conférer la décoration militaire, sur parchemin, en-tête marquée  : “La Nation, la Loi et le Roy”, 
décernée au sieur LePicard de Phelypaux, capitaine au 91e régiment d’infanterie, donnée à Paris le 18 décembre 1791, 
signée : “Louis”. On joint deux lois relatives à la décoration militaire, l’une du 7 janvier 1791, l’autre du 16 octobre 1791  
(rares diplômes donnés durant la monarchie constitutionnelle). 

	 - �Lettre de chevalier de l’ordre militaire de Saint-Louis, sur parchemin, décerné au sieur Eusèbe Bourqui, porte-drapeau 
dans le régiment suisse de Founenberg avec rang de lieutenant, donnée à Fontainebleau le 23 octobre 1785, signée  : 
“Louis”. On joint une lettre adressée au même, signée : “Louis” avec cachet à sec, concernant la remise de la croix. 

	 - �Brevet de chevalier de l’institution du Mérite militaire décerné au sieur Abraham Charton, lieutenant avec rang 
de capitaine dans le régiment de Diesbach, suite à ses 25 ans de service, donné à Versailles le 11 juin 1786. On joint  
une lettre adressée au même, signée : “Louis” avec cachet à sec aux armes de France, concernant la remise de la croix.

	 Époques Louis XVI et monarchie constitutionnelle. Bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 11

24. 	� Sacre de Charles X : billet pour l’église cathédrale de Reims, pièce in-4 sur papier jonquille  ; une autre pièce sur 
papier blanc, déchirée par le service ; invitation aux fêtes de l’Hôtel de Ville de Paris, sur papier rose et une lettre du 
Marquis de Rivière, 1825. On joint une photo d’une partie du tableau du sacre de Charles X par Gérard. 

	 Époque Restauration. Bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction page 11

25. 	� Gardes du corps de Charles X (licenciement des), dissolution des gardes du corps du Roi Charles X par le Roi  
Louis-Philippe, Saint-Lô, le 18 août 1830  ; pièce manuscrite de quatre pages. On joint une curieuse affiche les 
remerciant définitivement, fait à Saint-Lô, le 18 août 1830, signée du maréchal Marquis Maison. 

	 Époque fin Restauration, début Louis-Philippe. Bon état.� 150 / 200 €

26. 	� Trois documents avec vignettes imprimées aux armes de France, concernant M. le chevalier Gilles de Laumont, 
inspecteur général des Mines : 

	 - �Invitation au chapitre de l’ordre, le 29 septembre 1826, pour être reçu chevalier de l’ordre de Saint-Michel. 
	 - �Acte de serment et certificat de réception dans l’ordre de Saint-Michel daté du 12 octobre 1826. 
	 - �Pièce en partie imprimée, avec vignette du collier et de la Croix du Saint-Esprit : extrait de l’ordonnance du Roi du 

8 décembre 1819, nomination de chevalier à l’ordre de Saint-Michel au sieur Gilles de Laumont, donnée au château 
des Tuileries, le 8 décembre 1819, signée : “Louis” pour le Roi, le ministre secrétaire d’état de l’Intérieur, président 
du conseil des ministres, signée : “Comte de Cazes”.

	 Époque Restauration. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 11
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27.	� Lettre à vignette imprimée représentant un cheval, en-tête des haras impériaux, inspection générale – l’inspecteur 
général chargé de l’arrondissement de  : “L’Ouest vice-président du comité central du département de la Vendée.  
À Monsieur le Baron de Barante préfet du département de la Vendée”, datée de Paris le 18 mars 1812, signée  : 
“Lenormant D’Etioles” ; deux pages, 24,7 x 20 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 150 / 200 €

28.	� Fusil d’honneur, document manuscrit (ampliation) concernant la remise d’un fusil d’honneur du citoyen Morelle, 
grenadier à la 88e ½ brigade de ligne pour la conduite distinguée qu’il a tenue à l’affaire du 4 fructidor an IX  ; 
pour copie conforme, les membres du conseil d’administration de la 88e ½ brigade de ligne, suivent de nombreuses 
signatures et le cachet à sec du conseil d’administration ; 38 x 25 cm. 

	 Époque Consulat. Bon état.� 150 / 200 €
	� MORELLE Nicolas, sergent à la 88e ½ brigade de ligne, obtint un fusil d’honneur le 9 prairial an X pour s’être conduit avec 

beaucoup de distinction pendant toute la durée de l’expédition d’Égypte ; PASCAL, Historique de tous les régiments.

29. 	� Certificat maçonnique, pièce en partie imprimée sur parchemin décernée au : “T. C. F. Perrenoud horloger, né à 
Genève le 27 octobre 1778, membre de la loge de St-Jean à L’Orient de Loche le 19 novembre 1807”, document 
revêtu de nombreuses signatures autographes ; deux cachets de cire rouge ainsi qu’un cachet en étain dans sa boîte 
en fer blanc tenue par des rubans rouges et noirs ; nombreuses annotations et signatures, à l’arrière du document,  
et un cachet à l’encre noire ; 49 x 52,5 cm. 

	 Époque Premier-Empire, 1807. Très bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction page 11

30. 	� Dessin au crayon rehaussé à l’encre et à l’aquarelle : château de Versailles, esquisse signée : “d’H. Clerget”, représentant 
le cabinet du maréchal Mac Mahon à Versailles, vers 1875 ; 22 x 32 cm. 

	 Époque début Troisième-République. Bon état.� 250 / 300 €
	� Hubert CLERGET (1818/1899), né à Dijon, élève de DEVOSGES, professeur de dessin à l’école impériale d’état-major. 
	 MAC MAHON, président de la République du 24 mai 1873 au 30 juin 1879.
	 Voir la reproduction
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31. 	� Lucien Rousselot (1900/1992), dessin aquarellé  : Des militaires du Premier-Empire, avec un canon, traversant un 
village, signé en bas à droite : “L. Rousselot” ; 28 x 38 cm ; cadre doré avec passe-partout. 

	 Époque XXe. Très bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 14

32. 	� Lucien Rousselot (1900/1992), dessin aquarellé : Mouvements de troupes du 2e corps de cavalerie vers 1812, pendant 
une bataille  : 9e hussards, 12e chasseurs, carabiniers, chevau-légers lanciers du 4e régiment, signé en bas à droite  :  
“L. Rousselot” ; 36 x 44 cm ; cadre à baguette laquée noir et argent, passe-partout en toile beige. 

	 Époque XXe. Très bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 14

33. 	� Lucien Rousselot (1900/1992), dessin aquarellé : Grenadiers à cheval de la garde impériale en tenue de campagne,  
vers 1808, un maréchal des logis au premier plan, signé en bas à gauche : “L. Rousselot” ; 26 x 20,5 cm ; cadre à baguette 
laquée noir et or et passe-partout. 

	 Époque XXe. Très bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction page 14

34. 	� Lucien Rousselot (1900/1992), dessin aquarellé : Chevau-légers de la garde impériale en tenue de campagne, 1810/1814, 
un trompette à pied au premier plan, signé en bas à gauche : “L. Rousselot” ; 29 x 21 cm ; cadre à baguette dorée et 
passe-partout. 

	 Époque XXe. Très bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 14

35. 	� Lucien Rousselot (1900/1992), dessin à la plume  : Un carabinier du Premier-Empire, signé en bas à droite  :  
“L. Rousselot” ; 23,5 x 15 cm et Pierre Benigni (1878/1956), dessin à la plume aquarellé : Chevau-léger trompette du  
5e régiment du Premier-Empire, signé en bas à droite : “P. Benigni” ; 25 x 17,5 cm. Cadres à baguette dorée et argentée, 
avec passe-partout. 

	 Époque XXe. Très bon état.� 120 / 200 €
	 Voir la reproduction page 14

36. 	 Henri Guinier (1867/1927) : Le vaguemestre, lithographie titrée, datée : “1916” et signée en bas à gauche ; 41 x 50,5 cm. 
	 Époque début XXe. Très bon état. � 80 / 120 €
	� Henri GUINIER est surtout connu pour être un peintre de la Bretagne et des scènes bretonnes. Il s’engage dans l’armée en 1914 et 

réalise, sur commande de l’État, des scènes de la guerre, notamment à Verdun.
	 Voir la reproduction page 14

DESSINS, AQUARELLES, TABLEAUX

37. 	� Aquarelle sur vélin, mono
grammée en bas à gauche : Deux 
pontons anglais (navires prisons 
flottants), l’un à deux ponts, 
l’autre à trois, ils sont amarrés 
près d’une côte, 9,5 x 14 cm  ; 
important cadre en bois sculpté 
de feuillages, 25,5 x 30,5 cm. 

	� Époque début XIXe. Très bon 
état.� 200 / 250 €

	 Voir la reproduction
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38. 	� Huile sur toile ovale : Portrait du général Comte Alexandre d’Ollone en grande tenue de général de division ; il porte 
le grand cordon de l’ordre de Saint-Louis, la croix de commandeur de l’ordre du Phénix de Hohenlohe ainsi que la 
plaque, la croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur et le Lys ; on distingue, en arrière-plan, sur la droite, 
un fort ; cadre ovale doré orné de perles et de fleurs ; 66 x 54 cm. (Quelques petites restaurations anciennes ; petits 
manques au cadre). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Le Comte d’OLLONE, probablement Alexandre Paul, né le 4 décembre 1758.
	 Voir la reproduction
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39. 	� Huile sur toile ovale : Portrait de Charles Pierre Comte d’Ollone en tenue d’officier de hussards de la garde royale, 
capitaine en second, dolman bleu foncé à trois rangées de boutons argent, collet rouge à galon d’argent, brandebourgs 
en passementerie d’argent, pelisse à col en fourrure noire, raquettes en passementerie d’argent, banderole de giberne 
recouverte d’un large galon d’argent à trois bandes rouges et portant un écu d’argent aux armes de France couronnées 
en laiton doré ; il est décoré de la croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur ; cadre ovale doré orné de perles 
et de fleurs ; 66 x 54 cm. (Quelques petites restaurations anciennes ; petits manques au cadre). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	� Charles Pierre Comte d’OLLONE, né le 2 janvier 1795, † le 9 octobre 1861 à Saint-Dié  ; chevalier de la Légion d’honneur,  

le 30 octobre 1829.
	 Voir la reproduction
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40. 	� Hippolyte Coté, huile sur toile rectangulaire 
signée et datée en bas à droite : “Hte coté 1841” : 
Portrait d’un vice-amiral ; il porte la croix de 
chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur ; 
cadre doré orné, dans les angles, de feuillages ; 
73 x 59 cm. (Petites restaurations anciennes).

	 Époque Louis-Philippe.  Bon état.
� 1 000 / 1 500 €
	� Hippolyte COTÉ, peintre né à Brest en 1816  ; il 

étudia, avec Paul DELAROCHE  ; fut nommé 
professeur de dessin au lycée de Brest et commença, 
en 1846, à exposer au Salon de Paris.

	 Voir la reproduction

41. 	� Grand pastel ovale sous verre, signé et  
daté en bas à gauche  : “E. … 1866”  : 
Portrait d’un officier subalterne de 
cuirassiers de la ligne, il porte une 
cuirasse de type 1855 et, à côté de lui, son 
casque est posé sur une table  ; il porte, 
sur la bretelle gauche de la cuirasse, la 
croix de chevalier de l’ordre de la Légion 
d’honneur et tient, dans sa main gauche, 
son sabre de cavalerie modèle 1854  ; 
cadre ovale doré (petite restauration)  ; 
99 x 78 cm.

	 Époque Second-Empire.  Bon état.
� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction

40

41
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42. 	� Huile sur toile rectangulaire : Portrait d’un colonel 
de chasseurs à cheval du Second-Empire, habit vert 
foncé à passepoil rouge boutonnant droit à douze 
boutons d’argent, collet vert foncé à passepoil 
et patelette rouges, épaulettes et raquettes en 
passementerie d’argent, banderole de giberne 
et ceinturon en galons d’argent à trois bandes, 
ornements à l’aigle en laiton doré, plateau de 
ceinturon en laiton doré au cor de chasse, pantalon 
rouge à bande noire  ; il est décoré de la croix de 
chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur et tient 
un sabre d’officier de cavalerie légère modèle 1822 
dans la main gauche ; cadre doré à décor de feuilles 
d’acanthe ; 99 x 79 cm. (Rentoilé).

	 Époque Second-Empire. Très bon état.
� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction

43. 	� Ernest Michel, grande huile sur toile rectangulaire 
signée et datée en bas à gauche  : “Ernest Michel 
1873” : Portrait d’un jeune officier du 1er régiment 
de chasseurs à cheval tenant, dans sa main gauche, 
un sabre d’officier de cavalerie légère an XI du 
Premier-Empire, probablement celui d’un de ses 
ancêtres, en arrière-plan un paysage du midi  ; 
cadre à petite baguette dorée ; 136 x 94 cm. 

	 Époque début Troisième-République. Bon état.
� 1 000 / 1 200 €
	� Ernest Barthélémy MICHEL, peintre d’histoire et de 

portraits, né à Montpellier le 3 juillet 1833, † en 1902 dans 
la même ville. Le 10 août 1851, il entra à l’école des Beaux-
Arts où il eut pour maîtres PICOT et CABANEL. En 
1856, 2e prix de Rome et 1er prix en 1860  ; il figura au 
Salon de 1859 à 1876. Médaillé en 1870 ; chevalier de la 
Légion d’honneur en 1880. Pendant de longues années, 
il fut conservateur du musée et directeur-professeur de 
l’école des Beaux-Arts de Montpellier.

	 Voir la reproduction

42
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44. 	� Émile Chepfer, huile sur panneau, signée et datée en bas à droite  : “E. Chepfer 1882”  : Un régiment de dragons 
traversant un village, cinq cavaliers arrêtés devant un maréchal-ferrant ; 34 x 44 cm ; cadre doré (accidenté). 

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction

45. 	� L. Jolly, dessin aquarellé, signé en bas à gauche : Un ensemble de militaires de l’armée royale, vers 1780, de gauche à 
droite : un chevau-léger, un gendarme de la garde, un officier du 9e régiment de Navarre infanterie, deux gardes du 
corps et un officier du royal allemand, cavalerie ; en arrière-plan une forêt et un château en hauteur ; joli cadre doré ; 
19,5 x 14 cm. 

	 Époque première moitié du XIXe. Très bon état.� 250 / 300 €
	� L. JOLLY, il s’agit probablement de Ferdinand-Louis JOLLY, peintre de sujets militaires, officier des chasseurs d’Afrique, né à 

Charonne (Seine) en 1801, † en 1861. Chevalier de la Légion d’honneur. Le musée de Dijon conserve deux de ses aquarelles.
	 Voir la reproduction

46. 	� Petit portrait gravé, rond, de type physionotrace  : 
Officier de marine probablement hollandais, période de 
Louis-Napoléon Bonaparte, Roi de Hollande, il porte la 
croix de l’ordre de l’Union ; cadre rectangulaire en ronce 
de noyer ; diamètre 60 mm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 100 / 150 €
	 Voir la reproduction

44 45
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DÉCORATIONS

Décorations de M. MITROPHANE JDANOFF, Diplomate russe, Conseiller d’État actuel,  
commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur

47. 	� Wurtemberg, croix de commandeur de 2e classe de l’ordre de Frédéric en or, émaillée ; bélière en vermeil ; avec son 
ruban de col à deux boutonnières ; largeur 51 mm, poids brut 27 g. (Petit manque d’émail bleu sur un centre). Elle est 
accompagnée de son diplôme daté du 16 novembre 1896 et des statuts de l’ordre. 

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 21

48. 	� Bulgarie, croix de commandeur de l’ordre de Saint-Alexandre, fondé en 1881, 1er modèle, en vermeil, émaillée ; avec 
son ruban de col à deux boutonnières ; largeur 50 mm, poids brut 40 g. Elle est présentée dans son écrin de la maison : 
“ROTHE À WIEN”. (Il manque la plaque). Elle est accompagnée de son diplôme daté du 26 mai 1896. 

	 Époque fin XIXe, début XXe. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 21

49. 	� Japon, croix de 3e classe de l’ordre du Soleil levant en vermeil, émaillée ; avec sa cravate ; largeur 54 mm, poids brut 
47 g. (Une petite pointe du bas, légèrement tordue ; sans son écrin en laque). Elle est accompagnée de son diplôme. 

	 Époque fin XIXe, début XXe. Bon état.� 150 / 200 €
	 Voir la reproduction page 21

50. 	� Japon, plaque de 2e classe de l’ordre du Trésor sacré en argent et vermeil, émaillée ; le dos porte une inscription en 
japonais ; diamètre 75 mm, poids brut 72 g. (Quelques craquelures sur les branches ; sans son écrin en laque). Elle est 
accompagnée de son diplôme. 

	 Époque fin XIXe, XXe. Bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 21

51. 	� Monténégro, croix de 3e classe de l’ordre de Danilo, créé en 1852, disparut en 1918, en vermeil, émaillée ; avec son 
ruban de col à deux boutonnières ; diamètre 50,5 mm, poids brut 40 g. Elle est accompagnée de deux diplômes, l’un 
daté de 1881, l’autre de 1903. 

	 Époque début XXe. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 21

52. 	� Serbie, croix de commandeur de l’ordre de Takovo en vermeil, émaillée ; avec son ruban de col à deux boutonnières ; 
diamètre 42,5 mm, poids brut 31 g. Elle est accompagnée de son diplôme, daté de 1893. 

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 21

53. 	� Roumanie, croix de commandeur du 1er type de l’ordre de l’Étoile de Roumanie en vermeil, émaillée ; avec son ruban 
de col à deux boutonnières ; dans son écrin au chiffre de Carol 1er , de la maison : “Joseph Resch & fils” ; largeur 62 mm,  
poids brut 59 g. (Manque à l’émail bleu du centre de l’avers). Elle est accompagnée de son diplôme, daté du 24 juin 
1896. 

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction page 21

54.	� Siam, croix de commandeur, 3e classe, de l’ordre de l’Éléphant blanc en vermeil, émaillée ; avec un petit ruban usagé ; 
diamètre 47,5 mm, poids brut 30 g ; dans son écrin de velours rouge aux armes du Siam. Elle est accompagnée de  
son diplôme, daté du 6 juillet 1897 et de sa lettre d’attribution.

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 150 / 250 €
	 Voir la reproduction page 21
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55.	� Russie, croix de 2e classe de l’ordre de Saint-Stanislas en or, émaillée ; bélière poinçonnée au titre : “56” et un autre 
poinçon non identifié  ; branches émaillées rouge sur les deux faces, en fort relief  ; avec son ruban de col à deux 
boutonnières ; largeur 55 mm, poids brut 24 g. (Une pointe accidentée ; infime manque à l’entourage du centre du 
revers). Elle est accompagnée de son diplôme, daté du 16 mars 1891.

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction

56. 	� Russie, croix de 2e classe de l’ordre de Sainte-Anne en or, émaillée  ; bélière poinçonnée au titre  : “56” de  
Saint-Pétersbourg ; branches du revers poinçonnées : “A K” pour Albert Keibel et de l’aigle bicéphale ; avec son ruban 
de col à deux boutonnières ; diamètre 43 mm, poids brut 15 g. (Émail du centre du revers fêlé). Elle est accompagnée 
de son diplôme, daté de 1894. 

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction

57. 	� Russie, croix de 3e classe de l’ordre de Saint-Vladimir en or, émaillée  ; bélière poinçonnée au titre  : “56” et de la 
Kokochnik  ; branches du revers poinçonnées  : “A K” pour Albert Keibel et de l’aigle bicéphale  ; avec sa cravate 
(réduite) ; largeur 45 mm, poids brut 17 g. Elle est accompagnée de son diplôme, daté de 1900.

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 150 / 250 €
	 Voir la reproduction page 21
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58. 	� Épée de diplomate russe, garde entièrement en laiton, ciselée et dorée, à une branche ornée de feuillages, clavier 
à l’aigle bicéphale, quillon terminé par un fleuron, pommeau en forme d’urne, fusée filigranée  ; lame blanche à 
section losangée, méplat au talon, gravée et marquée dans un cartouche : “PRO VIRTUTE PATRIA” ; fourreau de bois 
recouvert de cuir à deux garnitures en laiton, ciselées et dorées ; longueur 83,5 cm. 

	 Époque, Russie, fin XIXe, début XXe. Très bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 22

59. 	� Turquie, une croix de l’ordre du Medjidie en argent et vermeil, centres en or émaillés ; dans son écrin de la maison :  
“L. KRAMER & C° Fournisseur de S. A. le Khédive – LE CAIRE” en maroquin rouge, intérieur en soie et velours noir, 
sans indication de la classe ; diamètre 58 mm, poids brut 44 g (sans ruban) ; très bon état et une croix de 3e classe du 
même ordre en argent et vermeil, centres en or émaillés ; avec son ruban de cou à deux bélières et un autre, plus large, en 
très mauvais état ; dans son écrin en velours rouge, orné de la tughra et du chiffre : “3” ; diamètre 59 mm, poids brut 44 g  
(deux petits manques à l’émail rouge). Elles sont accompagnées de trois diplômes dont un très grand, calligraphié en 
rouge et or et de cinq diplômes non identifiés dont un chinois. On joint un écrin vide de 3e classe ; bon état. 

	 Époques fin XIXe et début XXe.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 21

Décorations de M. Henri ROUX, Diplomate, Consul de France,  
Chevalier de la Légion d’honneur

60. 	� Pays-Bas, croix de chevalier de l’ordre d’Orange-Nassau en argent, émaillée, avec son ruban  ; diamètre 40 mm, 
poids brut 19 g ; dans son écrin de la maison : “M. J. GOUDSMIT Fourbisseur Spécialité de croix & rubans d’ordres 
Fournisseur de la Cour et de la Chancellerie LA HAYE”. (Émail bleu de deux branches accidenté ainsi que très 
légèrement sur une troisième). Elle est accompagnée de son diplôme, daté du 8 juillet 1912 et des statuts de l’ordre. 

	 Époque début XXe. Bon état.� 120 / 150 €
	 Voir la reproduction page 21

61. 	� Norvège, croix de chevalier, 2e classe, de l’ordre de Saint-Olav en argent, émaillée, avec son ruban ; diamètre 41,5 mm, 
poids brut 21 g ; dans son écrin de la maison : “J. TOSTRUP – KRISTIANA”. Elle est accompagnée de son diplôme 
décerné à Henri Roux, attaché d’ambassade, daté du 27 mai 1907. 

	 Époque début XXe. Très bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 21

62. 	� Espagne, croix de commandeur de l’ordre du Mérite civil en vermeil, émaillée, uniface, poinçonnée au dos, avec sa 
cravate (incomplète) ; largeur 48 mm, poids brut 34 g ; dans son écrin de la maison : “CEJALVO – MADRID”. Elle est 
accompagnée de sa lettre de nomination, datée du 22 mars 1929 et de son diplôme, daté du 19 septembre 1929. 

	 Époque début XXe. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 21

63. 	� Égypte, croix d’officier de l’ordre du Nil, créé en 1915, 1er modèle avec couronne royale, en argent et vermeil, émaillée, 
avec son ruban ; largeur 54 mm, poids brut 40 g ; dans son écrin armorié de la maison : “J. LATTES, GENÈVE-CAIRE”. 

	 Époque début XXe. Bon état.� 100 / 150 €
	 Voir la reproduction page 21

64. 	� Tunisie, une croix d’officier de l’ordre du Nichan Iftikar en argent, émaillée  ; diamètre 51 mm, poids brut 49 g 
(accidentée), avec son ruban et un écrin ; une plaque de grand officier en argent, émaillée ; diamètre 86 mm, poids 
brut 124 g, dans son écrin en bois recouvert de velours vert et rouge, décerné par Mohammed El Habit pacha-bey à 
M. Roux, consul de France à Madrid. On joint six documents : 

	 - Officier, 3e classe, lettre de nomination et brevet, 29 octobre 1908. 
	 - Commandeur, 2e classe, lettre d’attribution et brevet, 6 novembre 1912. 
	 - Grand officier, 1ère  classe, lettre et brevet, 27 novembre 1926. 
	 Époque de 1908 à 1926. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 21
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65. 	� Maroc, croix de commandeur de l’ordre du Nicham Alaouite en vermeil, émaillée ; largeur 58 mm, poids brut 38 g.  
(Cravate incomplète  ; une pointe tordue). Elle est accompagnée de son brevet et de deux lettres de nomination, 
décernés à M. Henri Roux, vice consul attaché au bureau de la Tunisie, l’une d’officier, 4e classe, du 20 mars 1913, 
l’autre du 7 décembre 1921, comme commandeur de 3e classe, en tant que consul de France à Madrid, et son diplôme 
du 8 novembre 1921. 

	 Époque début XXe. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 21

À DIVERS

66. 	� Croix de commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur en or, émaillée, probablement du 4e type, centres et 
couronne changés sous la Restauration ; poinçon sur l’anneau de la couronne non lisible ; présentée avec sa cravate 
(accidentée) ; diamètre 58 mm, poids brut 41 g. 

	 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. � 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 25

67. 	� Croix de chevalier de justice, de chevalier d’honneur et de dévotion de l’ordre de Malte en vermeil, émaillée, 
surmontée d’un trophée d’armes, au dos du trophée la marque  : “TANFANI – BERTARELLI”  ; présentée avec sa 
cravate de soie noire ; largeur 49 mm, hauteur 133 mm, poids brut 51 g. 

	 Époque seconde moitié du XIXe. Bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 25

68. 	� Croix de commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur modèle du Second-Empire, en or, émaillée, poinçonnée 
à la tête d’aigle, deux pointes tordues avec petits manques d’émail  ; présentée dans sa boîte de la maison Ouizille 
Lemoine à Paris ; diamètre 59 mm, poids 44 g. (Manque la cravate). 

	 Époque Second-Empire. Assez bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 25

69. 	� Croix de commandeur de l’ordre de Saint-Grégoire, créé le 1er septembre 1831, en or, émaillée, poinçonnée au 
cygne ; cravate en soie rouge à bordures orangé ; largeur 52 mm, poids brut 26 g. (Manque l’émail rouge sur une 
branche, au revers). 

	 Époque seconde moitié du XIXe. Bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 25

70. 	 Croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis en or, émaillée, pointes boulées ; largeur 37,5 mm, poids 17 g. (Sans ruban). 
	 Époque fin Louis XVI, Restauration. Très bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 25

71. 	 Ensemble de quatre décorations : 
	 - �Une croix de l’ordre de Saint-Louis en or, émaillée, accidentée, manque le centre de l’avers ; largeur 40,5 mm, poids 

brut 16 g (sans ruban) ; époque fin Louis XVI, Restauration. 
	 - �Une croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur en argent, émaillée, modèle de la Restauration, très 

accidentée (sans ruban). 
	 - �Une croix de chevalier de l’ordre du Mérite agricole en argent, émaillée, avec son ruban ; époque Troisième-République. 
	 - �Une croix des  : “HOSPITALIERS – SAUVETEURS DE TOULON” en métal argenté et doré, avec son ruban et sa 

barrette ; époque Troisième-République. 
	 Dans l’état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 25
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72. 	� Croix du Most excellent order of the british empire créé le 4 juin 1917, croix en vermeil de 5e classe, poinçonnée ; 
présentée dans son écrin en maroquin violet, marqué en lettres d’or : “O. B. E.” ; fabrication de la maison Garrard & C°  
Londres ; largeur 49 mm, poids brut 28 g. 

	 Époque, Grande-Bretagne, première moitié du XXe. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 25

73. 	� Croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur en or, émaillée, poinçonnée à la tête d’aigle ; ruban à bouffette 
monogrammé, à l’arrière, sur un tissu blanc : “T. D.” ; diamètre 40,5 mm, poids brut 24 g ; elle est présentée dans son 
écrin de la maison Aucoc fils à Paris.

	 Époque Troisième-République. Très bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 25

74. 	 Ensemble de quatre décorations :
	 - Un Lys en argent avec son ruban blanc ; largeur 13 mm.
	 - Une croix du Lys en argent, montée avec une couronne de type Premier-Empire, avec son ruban blanc ; largeur 20 mm.
	 - Une croix du Lys en argent, émaillée, avec une couronne en or et son ruban blanc ; largeur 20,5 mm (manque les centres).
	 - Une croix de la Fidélité, demi-taille, en argent, émaillée ; largeur 28,5 mm (sans ruban).
	 Époque Restauration. Bon et assez bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction page 25

75. 	 Grand cordon de l’ordre de la Légion d’honneur en soie moirée rouge. 
	 Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état.� 150 / 200 €
	 Voir la reproduction

76. 	 Lot de rubans de médailles du Second-Empire : Mexique, Chine, Italie… 
	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 100 / 150 €
	 Voir la reproduction

75 76



27

HAUTE-ÉPOQUE
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77. 	� Rare et bel armet de joute ou de tournoi entièrement gravé à l’eau-forte et doré en plein, à décor de rubans entrelacés 
et de rinceaux. 

	� Le timbre, forgé d’une seule pièce, est surmonté d’une crête terminée par une petite torsade sur le dessus ; en bas, à 
droite, il est muni d’un bouton poussoir à ressort et d’un doigt percé pour la fixation de la mentonnière. À l’arrière, 
il est équipé d’un porte-plumail conique en laiton ; à la partie inférieure, la première lame du demi-gorgerin est fixée 
à l’aide d’une vis. 

	� Mézail à double fente, en-dessous, la partie ventail est percée de trous carrés et, au milieu, sur le bord côté droit, d’un 
trou fileté pour la fixation de la plaque de protection, pour la joute. En bas, du même côté, il est équipé d’un bouton 
poussoir à ressort, pour la fixation à la mentonnière. 

	 La mentonnière porte, à droite, un trou et un crochet pour recevoir le doigt percé pour la fixation au timbre. 
	� Le gorgerin est fixé sur la mentonnière, également à vis ; il est formé d’une lame principale, demi-ronde, gravée de 

stries obliques, sur laquelle étaient fixées deux lames supplémentaires (ces deux lames manquent sur le timbre et sur 
le gorgerin). 

	� Il reste, à l’intérieur, quelques bandes de buffle blanc pour la fixation de la matelassure et, dans la mentonnière, une 
partie importante de la matelassure en tissu rouge, piquée de fil rouge en forme de losanges. 

	� Cet armet a conservé sa plaque de ventail pour la joute, enveloppant, sur la gauche, l’écrou de l’axe d’articulation des 
trois pièces, et cachant les trous carrés du mézail ; la partie droite est plus petite, ajourée de cinq rangées de fentes 
en forme de trous de serrure, au milieu, elle est percée d’un trou pour le passage d’une vis papillon pour sa fixation.  
La partie inférieure droite est découpée de façon à laisser libre le bouton poussoir du mézail. 

	 (Quelques oxydations). 
	 Époque, Autriche, Augsbourg, vers 1560/1580. Très bon état.� 40 000 / 60 000 €
	� Deux casques de la même série sont connus, l’un au Musée de l’Armée, à Paris, référence H 114 ; l’autre fait partie de la Wallace 

Collection, référence du catalogue A 188, reproduit en couleurs au frontispice. Ces deux pièces ne possèdent pas la pièce de 
protection pour la joute ; celle du Musée de l’Armée présente le trou fileté pour la fixation de la plaque ; celle de la Wallace ne devait 
pas en être équipée. Ces casques ont été utilisés à la cour de Vienne, à l’époque de l’Empereur Maximilien II.

	 Voir les reproductions pages 27 à 35 et en 1ère  page de couverture
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78. 	� Épée de ville, garde en fer à deux coquilles raccordées au pas d’âne et branches multiples ornées, au milieu, de sphères, 
grands quillons inversés terminés par un bouton, pommeau rond à dix pans, fusée torsadée filigranée de fer ; lame plate 
à double tranchant et une légère gorge au talon, portant sur les deux faces une inscription, se poursuivant par un plat ;  
longueur 119 cm. 

	 Époque fin XVIe, début XVIIe. Pièce très oxydée, proche d’une pièce de fouilles.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction

79. 	� Pistolet à rouet, puffer, canon à deux registres, octogonal puis rond, légèrement tromblonné, gravé au tonnerre 
puis au début du deuxième registre, longueur 33,5 cm, calibre lisse 14 mm ; platine à corps plat, roue intérieure  ; 
contre-platine avec crochet de ceinture, pontet en fer ; belle crosse en noyer, entièrement sculptée de feuillages, de 
rinceaux, côté contre-platine d’un oiseau et d’une corne d’abondance et, sur le dessus d’un personnage noble en pied, 
en costume contemporain, pommeau boule sculpté, sur le pourtour, de rinceaux et de feuillages et, sur le plat de 
l’extrémité, du buste d’un personnage coiffé d’un chapeau et portant une fraise ; baguette en bois à embout de fer ; 
longueur totale 54,5 cm. (Petits manques et restaurations au bois). 

	 Époque, Allemagne, probablement Suhl, vers 1590. Bon état. � 10 500 / 12 000 €
	 Voir les reproductions page 37

80. 	� Arquebuse de chasse à rouet, canon octogonal, légèrement tromblonné, orné de trois décors gravés répartis sur la 
longueur, poinçonné au tonnerre, sur les trois pans supérieurs  : “B V”, hausse et point de mire, longueur 71,5 cm, 
calibre 15,5 mm à huit fortes rayures ; platine à corps plat poinçonnée également : “B V”, roue intérieure protégée par un 
tambour en fer ciselé de rayons ondulés qui se poursuivent sur l’extrémité du bassinet, chien et ressort très légèrement 
gravés ; tringle à un anneau, côté contre-platine, pontet en fer avec prise de doigts ; crosse en noyer à joue, avec tiroir à 
calepins, décorée de plaques d’os gravées de feuillages et, sur la joue, d’un cerf, talon recouvert d’une plaque de corne et 
muni d’une boule en fer ; baguette en bois à embout en os ; longueur totale 99,5 cm. (Petites restaurations). 

	 Époque, Allemagne, Saxe, vers 1640. Bon état. � 6 000 / 7 000 €
	 Voir la reproduction page 37

81. 	� Grande et forte arquebuse de chasse à rouet, canon octogonal poinçonné au tonnerre : “DÖRRIES” surmonté d’une 
trompe de chasse couronnée, hausse et point de mire, longueur 87 cm, calibre 15 mm à sept rayures ; belle platine à corps 
plat, entièrement gravée, sur le corps, d’une scène de chasse : deux chasseurs avec des chiens et un cerf mort entourés 
d’arbres et signée : “DÖRRIES A DRESDE”, la plaque du chien est gravée d’un enfant nu tenant un arc, avec à côté de lui 
son chien ; pontet en fer plat à prise de doigts ; queue de détente et stecher ; crosse en noyer légèrement sculptée au tour 
de la queue de culasse et sur la joue et ornée de grandes plaques d’os découpées, talon garni d’une plaque de corne noire 
et muni d’une boule en fer ; baguette en bois à embout en os ; longueur totale 116,5 cm. 

	 Époque, Allemagne, Saxe, Dresde, deuxième tiers du XVIIIe. Très bon état. � 7 500 / 9 000 €
	 DÖRRIES, arquebusier qui travailla à Dresde et à Varsovie, entre 1730 et 1761, et également pour le Roi de Pologne, de 1730 à 1752.
	 Voir la reproduction page 37
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FUSILS de CHASSE et MILITAIRES

82. 	� Rare fusil de chasse à quatre canons et quatre platines à silex, transformé à percussion, signé de Bouillet à Paris. Les 
quatre canons sont juxtaposés deux à deux et sont à deux pans aux tonnerres puis ronds ; restes de bleui ; poinçonnés, 
sur les canons du dessus, sur fonds d’or ; la bande supérieure est signée en lettres d’or : “BOUILLET À PARIS” ; calibre 
14 mm, longueur 72,5 cm pour les deux canons du dessus. Quatre petites platines à silex transformées à percussion, 
deux par côté, l’une au-dessus de l’autre, légèrement décalées. Garnitures en fer. Crosse en noyer veiné à fût court, 
légèrement rallongée à l’extrémité de la plaque de couche de 3 cm. La baguette est rentrée au centre des quatre canons 
et un curseur latéral permet de la dégager. Longueur totale 115 cm. (Une queue de détente cassée ; l’extrémité d’un 
canon déformée). 

	 Époque fin XVIIIe, début XIXe, modifié vers 1840. Bon état. � 1 800 / 2 200 €
	� BOUILLET, célèbre et grande famille d’arquebusiers à Saint-Étienne, dès la fin du XVIIe ; il pourrait s’agir de Nicolas-Jampsin, 

arquebusier à Saint-Étienne, puis à Paris, né le 3 mai 1744 à Saint-Étienne, † à Paris en 1800. Un autre BOUILLET fut arquebusier 
à Paris vers 1830, probablement un membre de la famille, c’est peut-être lui qui remit le fusil en bois, lors de sa transformation à 
percussion.

	 Voir la reproduction

83. 	� Fusil de chasse à silex pour gaucher, canons superposés tournants en fer bleui, à pans puis ronds, les méplats 
supérieurs se continuent jusqu’aux bouches, décors dorés aux culasses et aux bouches avec points de mire en argent, 
ils sont signés sur le pan supérieur : “DES SAINTE À VERSAILLES”, calibre 15,5 mm, longueur 83 cm ; platine gauche 
à corps plat, gravée d’un filet et d’un trophée d’armes à l’arrière, elle est signée : “DES SAINTE À VERSAILLES”, les 
deux demies platines portant les batteries, unies avec seulement un petit filet, bassinets à pans  ; queue de culasse 
gravée, maintenue par deux vis à têtes gravées  ; garnitures en fer, découpées et gravées de filets, pontet à système 
de poussoir permettant la rotation manuelle des canons ; crosse en noyer, poignée quadrillée ; baguette en fer non 
d’origine ; longueur 124 cm. (Petite réparation à l’extrémité du fût). 

	 Époque XVIIIe, vers 1780. Bon état.� 3 000 / 3 500 €
	� Pierre de SAINTE, ou des SAINTE, ou SAINTES (sous la Révolution), arquebusier à Paris et Versailles, en 1747/1788 ; reçu maître 

arquebusier, arbalestrier et artificier, le 10 août 1747 ; arquebusier ordinaire du Roi Louis XVI, en 1774 à Versailles ; élu juré de 
la communauté à Paris, en 1769. Sa fille épouse, en 1788, Nicolas Noël BOUTET. Place Dauphine, en 1769 ; aux Petites Écuries 
à Versailles, en 1774. Ce fusil est reproduit dans l’ouvrage relatif aux armes à feu “ABC Collection”, avril 1973, pages 54 et 55. 
Ancienne collection Dr P.

	 Voir la reproduction
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84. 	� Fusil Springfield modèle 1866, conversion Allin, second modèle “Trapdoor”, canon couleur tabac de 36" 5/8, hausse 
bleuie, calibre 50 à percussion centrale ; culasse et platine polies blanc, platine marquée : “1864”, gravée de l’aigle 
et : “U. S. SPRINGFIELD” ; garnitures en fer ; crosse en noyer, poinçonnée. (Quelques légères piqûres). 

	 Époque, États-Unis, vers 1866/1870. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction

85. 	� Fusil Springfield modèle 1861/1863, conversion Robert’s Breech-Loading, canon couleur tabac de 36" 5/8, calibre 58  
à percussion centrale ; culasse polie blanc, marquée : “ROBERT’S PAT-JUNE-111867” ; platine datée : “1865”, gravée 
de l’aigle et : “U. S. SPRINGFIELD” ; garnitures en fer ; crosse en noyer (quelques petits coups). 

	 Époque, États-Unis, vers 1869/1870. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction

85 bis. �Carabine de cavalerie ou de gendarmerie modèle 1866/74 – M 80, canon rebleui, daté  : “S. 1871” et “S. 1876”, 
poinçonné, bloc culasse marqué : “St Étienne Mle 1866 – 1874” et “M 80”, culasse polie blanc numérotée : “78761”, 
comme le canon  ; garnitures en laiton poinçonnées  ; crosse avec trace de macaron au même matricule  ; elle est 
présentée avec une baïonnette à douille modèle 1866. 

	 Époque Second-Empire, début Troisième-République. Bon état.� 400 / 600 €
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86. 	� Buste de Marie-Antoinette, Reine de France, d’après Félix Lecomte (1737/1817), en marbre blanc sur piédouche, elle 
porte autour du cou un médaillon au profil du Roi Louis XVI ; hauteur totale 67 cm. 

	 Époque, travail du XIXe. Très bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Marie-Antoinette de Lorraine et d’Autriche, Reine de France, 1755/1793.
	 Voir la reproduction

SOUVENIRS HISTORIQUES et DIVERS
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87. 	� Fer de pique révolutionnaire commémorant l’insurrection populaire du 2 septembre 1792 à Paris, pour éliminer les 
ennemis de la nation emprisonnés à la Grande Force. Fer en acier en forme de feuille de sauge à très forte nervure 
médiane sur une face, l’autre, plate, gravée : “A N” (armée nationale) avec l’inscription en lettres cursives : “Prison de 
la Force – 2 Septembre 1792” ; la soie plate est engagée dans un fragment de hampe en bois, ronde, et maintenue par 
trois rivets fixés sur six embases en fer, losangées ; longueur du fer 39,5 cm, longueur totale 59,5 cm. 

	 Époque révolutionnaire, 1792. Bon état, dans son jus.� 1 000 / 1 500 €
	� Le 11 juillet 1792, l’Assemblée législative avait déclaré  : “La patrie en danger” et des piques furent distribuées à ceux qui ne 

pouvaient pas se procurer des armes. À partir du 10 août, les ennemis de la Révolution furent traqués. Fin août, les armées austro-
prussiennes, renforcées d’émigrés français, pénétraient en France et menaçaient de marcher sur Paris. La Commune de Paris était 
convaincue qu’un complot intérieur contre la nation était fomenté par les royalistes emprisonnés. Peur, colère et haine mobilisèrent 
une dizaine de milliers de patriotes qui se dirigèrent vers les principales prisons de Paris, dont la Force, où s’établirent des tribunaux 
improvisés organisant des procès les plus expéditifs, condamnant la plupart à la peine capitale. Les patriotes se livrèrent alors à 
des massacres assortis de pillages et de viols. Ces exactions de la première Terreur donnèrent lieu ultérieurement à des poursuites 
judiciaires devant le Tribunal criminel de la Seine. Dans la prison de la Force, sur 408 prisonniers au début de septembre 1792, plus 
de 160 furent exécutés : contre-révolutionnaires, prêtres réfractaires, nobles, familles d’émigrés et quelques prisonniers de droit 
commun. En 1796, sur 16 prévenus pour ce massacre de détenus à la Force, à l’aide de piques, haches ou coutelas, seuls 2 furent 
condamnés à 20 ans de réclusion.

	 Voir la reproduction

88. 	� Tabatière ayant appartenu au maréchal Molitor (1770/1849), maréchal le 9 octobre 1823. Tabatière rectangulaire en 
argent plaqué d’or (doublé), garnie d’écaille, poinçonnée  ; à l’intérieur une note manuscrite indique  : “Tabatière du 
maréchal Molitor donnée après sa mort par ses enfants à Madame Delcasso, nièce du maréchal” ; 89 x 34 x 32 mm. On joint 
l’arbre généalogique de la famille, provenance, descendance de Laure Delcasso (1823/1898) puis Jean-Marie Roussel. 

	 Époque Louis-Philippe. Bon état.� 1 500 / 2 000 €
	� POINÇONS : Minerve, 2e titre, 1838 ; orfèvre : “J. L” avec un cœur, LEFERRÉ (fils aîné), bijoutier garnisseur, tabatières d’écaille 

et de racine, de toutes formes, d’or et d’argent, de doublé, garnitures de tous genres, 12 rue Greneta Paris 12e ; insculpation en 1817, 
numéro de garantie 1834

	 Voir la reproduction
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89. 	 Souvenirs du Baron Polosson : 
	 - �Brevet de Baron d’Empire sur parchemin, avec ses armes peintes, décerné à Jean-Baptiste Polosson, chef de bataillon 

au 3e régiment d’infanterie de ligne, membre de la Légion d’honneur, né à Grenoble département de l’Isère le  
12 octobre 1765 ; d’après le décret du 15 août 1809, scellé le 16 février 1810, signé de l’Empereur Napoléon : “Napol” 
et du Prince archichancelier de l’Empire : “Cambacérès”. Ce brevet est présenté avec son sceau de cire rouge et son 
étui en fer blanc étamé. Époque Premier-Empire. 

	 - �Miniature : portrait du Baron Polosson dans un médaillon en pomponne ou en or, double face ; il est représenté en 
tenue de lieutenant-colonel (major) du 3e régiment d’infanterie de ligne et porte, sur la poitrine, la croix d’officier de 
la Légion d’honneur ; le dos du médaillon est orné d’une mèche de cheveux ; 57 x 44 mm. Époque Premier-Empire, 
début Restauration. 

	 - �Portrait de la Baronne Polosson, née Marguerite Adam, miniature ronde, signée : “gibout. f” ; cerclage en laiton doré 
guilloché, cadre carré en bois noirci ; diamètre 64 mm. 

	 Époque Premier-Empire, Restauration ou début Louis-Philippe. Bon état.� 2 500 / 3 000 €
	 GIBOUT (actif en 1836 ?), peintre en miniatures à Metz ; référence Nathalie LEMOINE-BOUCHARD, Les peintres en miniatures.

	� Jean-Baptiste POLOSSON s’engage comme simple soldat, en 1784, dans les armées royales ; comme pour un certain nombre de 
soldats de l’ancien régime, il trouve naturellement sa place dans le rang des armées de la République. Lieutenant, en 1798 ; adjudant-
major, en 1800 (an X) ; il fait partie de la première vague de nomination dans l’ordre de la Légion d’honneur et est fait chevalier, 
en 1804 ; chef de bataillon au 3e régiment d’infanterie de ligne où il participe aux batailles d’Essling, d’Eckmühl, de Wagram…  
En récompense de sa bravoure, il est créé Baron d’Empire, en 1809, avec une dotation de 4 000 francs de revenu dans des terres 
situées dans la province du Hanovre. La suite de sa carrière militaire est, comme à l’époque, tumultueuse ! En 1814, il se trouve 
lieutenant-colonel du 3e régiment d’infanterie de ligne. Pendant la campagne de France, il est commandant d’armes de la place forte 
de Belfort. En 1815, il est réduit à la demi-solde. Étonnamment, il est nommé officier de la Légion d’honneur en 1817. Il meurt à 91 
ans dans la ville de Nancy, 8 place de Grève, le 18 avril 1856.

	 Voir la reproduction
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90. 	� Pointe d’esponton d’une des gardes des palais princiers ou impériaux 
italiens du Premier-Empire, fer formé d’une double hache surmontée 
d’une pointe en forme de feuille de sauge, il porte un décor double 
face, en laiton argenté, rapporté  ; la partie centrale de la double 
hache est munie d’une douille en laiton argenté et, de part et d’autre, 
d’une palmette ; les motifs centraux de la douille manquent (proba
blement un foudre d’état-major) ; la pointe est décorée d’un grand : 
“G” feuillagé, au centre de deux cornes d’abondance d’où sortent 
des branches de lauriers  ; hauteur 40,5 cm. (Fer oxydé, patiné).  
On peut attribuer cette pointe d’esponton à la garde d’un des palais 
de Joachim Murat (Gioacchino), Roi de Naples et des Deux-Siciles. 

	 Époque Premier-Empire. Assez bon état.� 1 500 / 2 000 €
	� Ce type de pointe d’esponton est connu, voir la pointe du même type, mais 

ornée de l’aigle, pour les palais de Napoléon 1er Roi d’Italie, qui fait partie 
des collections de l’Armeria Reale de Turin, reproduite dans l’ouvrage 
collectif, édité par BRAMANTE ÉDITRICE en 1981, photo n° 252

	 Voir la reproduction

91.  	� Drapeau de pavoisement  en  soie ivoire,  
peint  sur  les  deux  faces, centres aux  
armes  de France  couronnées, avec, au-
dessus, le monogramme :  “A D”  et  un  
autre  en-dessous : “A A” ; il est orné, dans 
chaque angle, d’une fleur de lys ; en haut, 
un gousset permet de glisser une  hampe  
horizontale  et,  de chaque côté, est cousu 
un petit cordon ; 80 x 67 cm. (Usure au pli 
central).

	� Époque Louis XVI ou Restauration. 
Assez bon état.� 500 / 1 000 €

	 Voir la reproduction

92. 	� Caisse de tambour britannique transformée en corbeille de bureau, 
cerclage en bois peint rouge, noir et bleu, caisse en laiton, en partie 
peinte, marquée, au-dessus, des armes d’Angleterre  : “3RD BATTU 
GRENADIER GUARDS”, de chaque côté, une liste des batailles 
auxquelles ce régiment a participé, du XVIIe à la fin du XIXe, début 
XXe  ; les peaux ont été enlevées et remplacées par un cylindre 
métallique servant de corbeille ; diamètre 39 cm, hauteur 32 cm. 

	 Assez bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction
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93. 	� Nécessaire d’écriture de voyage d’officier cylindrique, en bois et en maroquin vert ; le dessus se déroule et forme une 
poche destinée à contenir du papier ou du courrier ; la partie intérieure cylindrique s’ouvre en deux, elle est garnie de 
papier rose et porte une étiquette de la maison : “GARNESSON, Palais-Royal” ; elle contient un cylindre plus petit de 
carton recouvert de maroquin vert, se démontant en cinq parties permettant de recevoir les plumes, l’encre, un sceau 
et de la poudre pour sécher ; à l’extérieur, il est marqué, en lettres d’or : “2ME COMPAGNIE DES GARDES DU CORPS – 
LE VTE DE REISET LT COMMANDANT” ; longueur 32,5 cm, diamètre fermé 6,3 cm. (Petit cordon de fermeture cassé). 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	� REISET Marie Antoine, Vicomte de, général de cavalerie, né à Colmar le 29 novembre 1775, † à Rouen le 25 mars 1836 ; il commença 

sa carrière militaire au 4e bataillon du Haut-Rhin, le 15 juin 1793 ; nommé sous-lieutenant, en 1794 ; à l’état-major de KLÉBER, 
en 1795 ; confirmé dans le grade de sous-lieutenant et placé à la suite du 9e dragons par le Directoire exécutif, le 26 décembre 1796 ; 
lieutenant, en 1796 ; aide de camp du général KLEIN, en août 1799 ; aide de camp de RICHEPANCE à l’armée du Rhin, le 30 avril 
1800 ; capitaine, le 18 juin 1800 ; se signala à Hohenlinden, le 3 décembre ; fit prisonnier le général LOEPPER à Voecklabruck, 
le 17 décembre ; chef d’escadron, en juin 1801 ; envoyé au camp de Boulogne, en 1805 puis à la grande armée ; fit prisonnier le 
Prince Auguste de Prusse, à Iéna, le 14 octobre 1806 ; major, en novembre 1806 ; détaché comme chef d’état-major près du général 
BOURCIER, commandant le dépôt général de cavalerie à Potsdam ; colonel en second du 1er régiment provisoire de dragons à 
l’armée d’Allemagne, le 31 mars 1809 ; colonel du 13e dragons, en Espagne, en janvier 1810 ; général de brigade, le 8 février 1813 ; 
Baron de l’Empire, le 25 mars 1813 ; commandant d’armes provisoire à Mayence, le 5 janvier 1814 ; lieutenant des gardes du corps 
du Roi, compagnie de Gramont, le 1er juin ; chevalier de Saint-Louis, le 22 juillet 1814 ; grand-officier de la Légion d’honneur, 
le 15 juillet 1815 ; lieutenant-commandant dans la compagnie des gardes du corps de Gramont, le 1er novembre ; commandeur 
de Saint-Louis, le 1er mai 1821 ; Vicomte, le 17 août 1822 ; servit à l’armée d’Espagne, en 1823 ; lieutenant-général disponible, le 
30 juillet 1823 ; nommé gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, le 9 janvier 1824 ; commandant la division de Catalogne au 
corps d’occupation en Espagne ; grand-croix de l’ordre de Charles III d’Espagne ; inspecteur général de cavalerie, en 1830.

	 Voir les reproductions

94. 	� Canne de fourrier des logis du Roi, pommeau en argent orné de semis de fleurs de lys, partie supérieure ronde 
ornée des grandes armes de France et porte l’inscription sur le pourtour : “FOURRIER DES LOGIS DU ROI”, partie 
inférieure percée pour le passage d’une dragonne, il est poinçonné au coq, 2e titre de Paris, de la moyenne garantie 
et de l’orfèvre (non lisible)  ; jonc en bois noirci  ; extrémité en argent également ornée d’un semi de fleurs de lis, 
poinçonnée au faisceau de licteur et se termine par un embout en fer ; longueur 89 cm. 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction et le détail page 45

95. 	� Canne d’officier, pommeau en argent et en vermeil, rond, orné de torsades et monogrammé sur le dessus ; le jonc 
porte une signature, sous le pommeau, incomplète non identifiée, il est accidenté à la partie inférieure et se termine à 
l’extrémité par un embout en cuivre muni d’une pastille en fer ; longueur 90 cm. 

	 Époque XVIIIe, XIXe. Assez bon état.� 100 / 150 €
	 Voir la reproduction page 45
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96. 	� Corne de chasse de libation faite à partir d’une corne de bouquetin ou de mouflon, montée avec des garnitures en 
argent, gravées de feuillages ; le gobelet de la partie haute est orné d’une tête de bouquetin et découpé sur les bords ; 
l’extrémité en forme d’animal se termine par le même décor ; les deux bélières sont munies d’un anneau fixe ; traces 
de poinçons sur le bord de la coupe ; longueur 36 cm ; elle est présentée avec un support moderne. 

	 Époque, probablement Autriche, fin XIXe, dans l’esprit du XVIIe. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction

94 95 94

96



46

ÉPÉES

97



47

97. 	� Rare glaive de commandement de général de division 
ou de brigade, d’après le règlement du 20 thermidor an VI  
(7 août 1798) : garde en laiton, ciselée et dorée, croisée 
formée d’un arc cordé, terminé par des têtes de lévriers, 
et de deux carquois contenant des flèches  ; de chaque 
côté, le nœud de corps porte un petit clavier vertical 
en forme d’écu, l’un orné d’un coq, l’autre d’un héron ; 
pommeau en forme de molette à huit dents, terminé 
par un fleuron  ; fusée en ébène, cannelée, ornée, sur 
les deux côtés, d’une navette ciselée d’un foudre, elle 
est garnie aux extrémités d’une virole ciselée de feuilles 
de chêne. Lame droite à dos plat en damas frisé, talon 
doré en plein, signé  : “KLINGENTHAL”, sur le dos  ;  
elle est gravée au tiers à l’eau-forte et damasquinée d’or 
de trophées, de feuillages et de rinceaux et, sur l’un des 
côtés, d’un écu doré monogrammé : “C L R” ; extrémité 
à double tranchant. Fourreau de bois recouvert de 
velours de soie noir, à sept garnitures en laiton, ciselées 
et dorées ; la chape porte, sur le devant, un fort crochet 
et, au-dessus, une frise de bâtons rompus  ; les cinq 
bagues ont le même décor  ; la bouterolle reprend en 
partie ce décor, de chaque côté trois vagues complètent 
un important dard rond, ciselé d’une palmette. 
Longueur 105 cm. (Velours un peu usé). 

	 Époque Directoire. Très bon état.� 20 000 / 30 000 €
	� Ce glaive est une variante de celui de la Manufacture de Versailles, 

exécutée par un fourbisseur privé, peut-être JUSTE.

	� PROVENANCE  : vente Charles LEROY, Hôtel Drouot, 
Maître Étienne ADER, assisté de M. Pierre FOURY expert, 
les mercredi 24, jeudi 25 et vendredi 26 octobre 1945, n° 95, 
reproduit planche VI. Cette vente proposait une exceptionnelle 
collection de cuivreries, d’épées, de sabres et de quelques 
armes à feu, principalement de la Maison du Roi, d’époque 
Restauration, et de la bibliothèque militaire et historique.

	 Voir les reproductions et le détail page 46
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98. 	� Épée d’officier, garde en laiton ciselée et dorée, clavier orné d’une fleur de lys dans un octogone posé sur un trophée 
d’armes, pommeau en forme de crosse, finement ciselé, fusée en ébène, quadrillée ; lame triangulaire dorée et bleuie 
au tiers se terminant à section losangée ; longueur 98,5 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 49

99. 	� Épée d’officier, garde en laiton ciselée et dorée, clavier orné des armes de France couronnées, du dieu Mars et de 
Minerve, pommeau en forme de crosse, finement ciselé, fusée à plaquettes de nacre ; lame triangulaire dorée et bleuie 
au tiers ; longueur 92,5 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 49

100. 	�Épée d’officier des chevau-légers de la Maison du Roi, garde à une branche, unie, nœud de corps daté sur le devant, 
dans un médaillon  : “1593”, plateau aux armes de France couronnées, posées sur quatre drapeaux, pommeau en 
forme d’urne ornée du profil d’Henri IV, sur le devant, et, sur l’arrière, d’une grosse fleur de lys, fusée en bois, à 
l’origine filigranée d’argent ; lame triangulaire bleuie et dorée au tiers, signée au talon “S & K” ; longueur 94,5 cm.  
(Sans fourreau ; lame oxydée ; manque le filigrane). 

	 Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 49

101. 	�Épée d’uniforme modèle dit “des gardes françaises”, garde en laiton doré, pommeau ovale orné de filets sur les côtés, 
fusée entièrement filigranée de fils dorés et à chaînettes ; lame triangulaire dorée et bleuie au tiers, signée au talon : 
“Duval Md arquebusier & fourbisseur Rue de la Fosse à Nantes” ; longueur 104 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque vers 1780. Très bon état.� 300 / 500 €
	� DUVAL Julien, arquebusier à Nantes en 1760/1790. Officier de la milice bourgeoise de 1787 à 1789. Il se vente, en 1787, d’être 

l’armurier de SURCOUF. Grosse production pour la marine : pistolets à crosses en tête d’oiseau et pistolets à canons en bronze,  
il achetait ses canons à Saint-Étienne et à Liège.

	 Voir la reproduction page 49

102. 	�Épée d’uniforme d’officier modèle 1767, garde en laiton doré ornée de filets, fusée entièrement filigranée ; lame demi-
espadon, dorée et bleuie au tiers ; longueur 94 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque Louis XVI. Très bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 49

103. 	�Belle épée d’officier des gardes du corps du Roi, garde au modèle en argent, nœud de corps ovale, branche et quillon gravés 
de deux ondulations, sur toute la longueur, plateau orné du même décor sur le pourtour, sur les deux faces, pommeau 
ovale gravé en suite sur les côtés, fusée filigranée d’argent ; lame à section triangulaire déportée, bleuie et dorée au tiers, 
signée au talon, sur le plus grand pan : “Fournie Md Fourbisseur Rue Dauphine à Paris” et, au-dessus, gravée des armes de 
France couronnées, d’un soleil, de fleurs de lys et d’un trophée ; sur le deuxième côté, au talon : “Guilmin Md Fourbisseur à 
versailles” et, après, gravée de fleurs de lys et d’un trophée ; sur le plus petit pan, au talon : “De la Marque de la mouchette 
à Solingen”, puis l’inscription, entre deux fleurs de lys : “OFFICIER. DES. GARDES. DU. CORP. DU. ROY” ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en argent ; longueur 100 cm. (La bouterolle a été rallongée, à l’époque). 

	 Époque Louis XVI. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction page 49

104. 	�Rare épée de mousquetaire gris de la Maison du Roi, garde en laiton finement ciselée et dorée, d’après un modèle 
de Boutet de la Manufacture de Versailles : sur le milieu de la branche, une fleur de lys ciselée dans un cartouche sur 
chaque face, plateau orné de deux croix de mousquetaire en argent, fixées par un rivet, pommeau en forme d’urne 
surmontée d’une dépouille de lion, fusée entièrement filigranée ; lame plate à pan creux, à un seul tranchant, bleuie 
et dorée au tiers, signée au talon : “S & …” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 99,5 cm.  
(Le cuir du fourreau a perdu, en partie, sa couture).

	 Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 49
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105. 	�Belle épée de cour, garde en acier, ciselée, repercée et dorée, à décor de rinceaux et de flammes rappelant celles 
qui sont brodées sur l’habit de l’ordre du Saint-Esprit, fusée entièrement filigranée d’argent, de fils torsadés et de 
chaînettes ; forte lame triangulaire, colichemarde, dorée et bleuie au tiers, gravée sur les faces de rinceaux, de trophées 
d’armes et, probablement, de Saint-Michel, sans le dragon ; longueur 95 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque seconde moitié du XVIIIe, vers 1750/1770. Bon état. � 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 50

106. 	�Belle épée d’officier supérieur de marine, état-major, modèle de prairial an XII, garde en laiton doré au modèle, 
nœud de corps orné d’un casque posé sur deux drapeaux, pommeau au casque empanaché orné d’écailles, plateau 
ciselé d’une ancre de marine, fusée entièrement filigranée de cuivre ; lame losangée, dorée et bleuie au tiers ; fourreau 
de cuir à deux garnitures en laiton doré, gravées de lauriers et de feuillages, bouton de chape ciselé d’une ancre  ; 
longueur 95 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 50

107. 	�Rare épée d’officier d’artillerie, garde en laiton ciselée et dorée, branche et pommeau sur le modèle du 1er vendémiaire 
an XII, clavier orné de deux canons croisés tenus par une couronne de lauriers, surmontés de la couronne impériale, 
l’ensemble posé sur des instruments d’artillerie et des boulets, contre-clavier ciselé de toiles d’araignée, fusée à deux 
plaquettes de nacre ; lame triangulaire gravée au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré d’époque, 
mais non d’origine ; longueur 98 cm. (Cuir du fourreau postérieur). 

	 Époque Premier-Empire. Bon état. � 800 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 50

108. 	�Épée d’officier de marine modèle 1816, garde en laiton ciselé et doré, clavier et pommeau à l’ancre, fusée à plaquettes 
de nacre striées ; lame triangulaire dorée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, chape signée : 
“Manceaux à Paris” ; longueur 98,5 cm. (Fourreau composite ; lame oxydée). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 50
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109. 	�Petite dague d’officier de marine, garde en laiton doré, ciselée sur le nœud de corps d’une ancre de marine cordée, 
fusée à plaquettes de nacre striées ; lame blanche à section losangée ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, 
chape munie d’un anneau de bélière ; longueur 27,5 cm. 

	 Époque Restauration, début Louis-Philippe. Bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction

110. 	�Épée d’officier de marine modèle 1816/1830, garde en laiton ciselé et doré, clavier à l’ancre, pommeau rond uni, 
fusée à plaquettes de nacre ; lame plate à un seul tranchant, en damas ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; 
longueur 98 cm. (Fourreau composite). 

	 Époque Louis-Philippe. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction

111. 	�Épée d’officier de marine modèle 1837/1871, garde en laiton ciselé et doré, clavier à l’ancre posée sur quatre pavillons 
et entourée de feuilles de chêne et de lauriers, fusée en corne noire filigranée ; lame à section losangée, polie glace, 
signée au talon : “Coulaux & Cie Klingenthal” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, chape portant un 
anneau ; longueur 91,5 cm. 

	 Époque Troisième-République. Très bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction

112. 	�Épée d’officier de marine modèle 1837/1871, garde en laiton ciselé et doré, clavier à l’ancre posée sur quatre pavillons 
et entourée de feuilles de chêne et de lauriers, fusée en corne noire filigranée ; lame à section losangée, polie glace, 
signée au talon  : “Coulaux & Cie Klingenthal France”  ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, chape 
portant un anneau ; longueur 99,5 cm. 

	 Époque Troisième-République. Bon état.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction
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SABRES

113. 	�Sabre d’infanterie, garde probablement étrangère (prussienne ?) entièrement en laiton, à une branche, double pontat, 
petit quillon, pommeau piriforme inversé, fusée de laiton fondu à cannelures obliques, elle porte de nombreux 
marquages : “G R. 3. 25”, “47. L. B. 37” et, à l’arrière d’un pontat : “9 C G R K F” ; lame de briquet de type an XI ou 
1816, sans marquage ; fourreau de briquet en cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 77 cm. 

	 Époque fin XVIIIe, XIXe. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 52

114. 	�Sabre des troupes à pied de la garde constitutionnelle du Roi, garde en laiton, ciselée et dorée, en forme de tête de 
coq, le cou aux plumes ciselées, croisée à quillons infléchis vers le bas ; lame droite à pan creux, à un seul tranchant, 
anciennement signée au talon : “COULLIER FOURBISSEUR DE LA MAISON DU ROY RUE ST HONORÉ N° 574 À 
PARIS”, il ne reste plus que quelques lettres apparentes et la fin de l’inscription : “RUE ST HONORÉ N° 574 À PARIS”, 
le début de la signature a été effacé après 1792 ; longueur 84,5 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque Monarchie constitutionnelle. Assez bon état.� 500 / 600 €
	 Voir la reproduction page 52

115. 	�Sabre de bas officier de type petit Montmorency, modèle dit “de mineur”, garde en laiton à quatre branches, plateau 
ajouré, calotte à longue queue, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame à faible cambrure de type Montmorency, 
poinçonnée au talon : “M R” (1791/1792) ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton et deux anneaux de bélières ; 
longueur 90 cm. 

	 Époque fin Louis XVI, Monarchie constitutionnelle. Assez bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 52

116. 	�Sabre de maréchaussée de type 1783, garde en laiton à trois branches et coquille ajourée, calotte à longue queue, 
contre-plateau ajouré, fusée de bois recouverte de cuir, filigranée ; lame de type Montmorency, poinçonnée au talon : 
“M R” ou “M K” ; longueur 93 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque fin XVIIIe, Monarchie constitutionnelle. Assez bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 52

117. 	� Sabre d’infanterie dit “petit Montmorency”, garde en laiton découpée, à une branche et coquille ajourée en forme 
de coquille Saint-Jacques, plateau ajouré, calotte à longue queue, fusée recouverte de cuir, filigranée  ; lame plate, 
légèrement courbe ; longueur 74 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque fin XVIIIe. Assez bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 52

118. 	�Sabre d’infanterie dit “petit Montmorency”, garde en laiton doré à quatre branches et coquille ornée d’un soleil 
rayonnant, plateau ajouré de rayons, calotte à longue queue, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame légèrement 
courbe de type Montmorency ; longueur 93 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque fin Louis XVI. Assez bon état.� 300 / 500 €
	 Voir la reproduction page 52

119. 	�Briquet d’infanterie modèle 1816, garde en laiton poinçonnée et matriculée  ; lame plate, bien poinçonnée, signée 
sur le dos : “Manufre Rale du Klingenthal juin 1821” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 77 cm. 
(Quelques piqûres sur la lame). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 120 / 150 €
	 Voir la reproduction page 52

120. 	�Sabre de troupe des cent-Suisses de la Maison du Roi, garde en laiton à une branche, oreillons en forme de navette, 
celui du devant orné d’une grenade sur un soleil, celui de l’arrière porte le numéro : “77”, pommeau à côtes de melon, 
fusée en ébène, quadrillée ; lame légèrement courbe à contre-tranchant, signée sur le dos : “Manufre de Klingenthal 
Coulaux frères” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ornées de filets, bouton de chape en forme d’amande ; 
longueur 85 cm. 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction page 52



52

113

114

115

120

121

116

117

119

118



53

121. 	�Sabre d’officier d’infanterie modèle 1821 donné par le Roi, garde à deux branches en laiton, ciselée et dorée, 
poinçonnée sous le quillon : “MANCEAUX”, fusée recouverte de galuchat gris, filigranée ; lame légèrement courbe à 
gorge le long du dos, poinçonnée au talon et gravée, sur une face : “DONNÉ PAR LE ROI”, elle est signée sur le dos : 
“Manufre Rale de Klingenthal, mars 1824” ; fourreau de cuir verni à deux garnitures en laiton ; longueur 93 cm. 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 500 / 800 €
	 Voir la reproduction page 52

122. 	�Sabre d’officier de cavalerie ou de dragons vers 1740/1750, garde en fer forgé bruni noir, à quatre branches et poucier ; 
double pontat repercé ; petit quillon ; pommeau rond, sur lequel les deux branches principales sont montées à vis ; 
fusée entièrement filigranée de deux fils en fer, de tailles différentes, alternés, les deux viroles tressées différemment. 
Fine lame droite à deux gorges, gravée au talon des armes de France couronnées et de la devise : “VIVE LE ROY” ; 
elle est signée sur le dos : “… Manufacturier Des Sabres De la Fabrique… à Solingen”. Longueur 108,5 cm. (Sans 
fourreau ; oxydations). 

	 Époque vers 1740/1750. Bon état.� 500 / 700 €
	 Voir la reproduction page 54

123. 	�Sabre d’officier de cavalerie ou de dragons modèle 1767/1783, fabrication de Klingenthal, garde en fer à trois branches 
et pontat ouvert, quillon terminé par un bouton, pommeau rond, fusée recouverte d’un double filigrane fer et argent ; 
lame droite, plate, à un seul tranchant, poinçonnée au talon, d’un côté, du : “R” à grosse couronne et monogrammée 
de l’autre : “M. T” ; longueur 105 cm. (Sans fourreau ; quelques piqûres sur la lame). 

	 Époque vers 1770/1780. Bon état.� 500 / 700 €
	 Voir la reproduction page 54

124. 	�Sabre d’officier de dragons de la garde impériale, garde de bataille en laiton ornée d’une coquille Saint-Jacques 
repercée, fusée de cuir, filigranée ; lame à la Montmorency, gravée au talon et marquée, sur chaque face : “GARDE 
IMPÉRIAL” à fond or ; fourreau de cuir à trois garnitures de laiton, gravées de filets, dard en fer ; longueur 111 cm. 
(La bouterolle du fourreau a probablement été changée). 

	 Époque début Premier-Empire. Bon état.� 4 000 / 5 000 €
	 Voir la reproduction page 54

125. 	�Sabre de récompense donné par le Roi, modèle dit “des paroisses”, pour récompenser les soldats de l’armée royale, 
adopté le 30 juillet 1816 mais attribué qu’en 1824. Garde à quatre branches et coquille en laiton argenté, c’est le sabre 
des mousquetaires noirs (2e compagnie) dont la croix du centre de la coquille a été remplacée par les grandes armes 
de France, quillon poinçonné et marqué : “VERSAILLES”, fusée recouverte de galuchat gris, filigranée ; lame droite à 
double gorge, polie glace, poinçonnée au talon : “L”, “B” surmonté d’une étoile et : “B” entre deux branches, marquée 
sur les deux faces, en larges lettres : “VIVE LE ROI” et signée sur le dos : “Manufre Rle du Klingenthal novembre 1814”, 
pointe dans le prolongement du dos ; longueur 110,5 cm. (Sans fourreau ; filigrane accidenté). 

	 Époque 1814/1824. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction page 54

 
126. 	�Sabre de garde du corps du Roi, 1er modèle, garde en laiton ciselée et dorée, à quatre branches et coquille aux 

armes de France, calotte à longue queue, quillon poinçonné  : “B” couronné et “B” surmonté d’une fleur de lys  ; 
lame à la Montmorency polie glace d’origine, poinçonnée au talon : “B” surmonté d’une étoile et : “B” entouré de 
deux branches, elle est gravée, sur une face : “GARDES DU CORPS DU ROI” entre deux fleurs de lys et un trophée, 
sur l’autre des armes de France couronnées, d’un soleil et d’un trophée, elle est signée sur le dos : “Manufre Rle du 
Klingenthal août 1814” ; fourreau de cuir verni noir à trois garnitures en laiton ornées de filets, poinçonnées en suite 
de la garde ; longueur 113 cm. 

	 Époque Première-Restauration, 1814/1815. Très bon état.� 2 500 / 3 500 €
	 Voir la reproduction page 54
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127. 	�Sabre d’officier des gardes du corps du Roi, garde en laiton finement ciselée, à quatre branches et coquille aux armes 
de France, calotte à longue queue ciselée de feuillages et de cannelures sur le dessus, fusée recouverte de chagrin, 
filigranée d’argent ; lame légèrement courbe à double gorge, bleuie et dorée au tiers, signée au talon : “I S B” ; fourreau 
d’acier bleui à trois grandes garnitures en laiton doré à deux bracelets de bélières et, sur la bouterolle, un bracelet en 
suite, dard en fer découpé ; longueur 114,5 cm. (Petits chocs à la partie inférieure du fourreau). 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 3 000 / 3 500 €
	� La lame étant sans marquage, on peut supposer que cet officier des gardes du corps a poursuivi sa carrière en tant qu’officier 

supérieur dans la cavalerie et qu’il a conservé son sabre d’officier de gardes du corps en changeant simplement la lame.
	 Voir la reproduction page 54

128. 	�Briquet de marine, garde en laiton modèle 1767, branche poinçonnée d’une ancre  ; large lame de Caissagnard à 
Nantes, gravée d’une lune, d’un soleil et d’un dextrochère, signée au talon sur les deux faces  ; longueur 66,5 cm.  
(Sans fourreau). 

	 Époque fin XVIIIe. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 56

129. 	�Briquet de marine, garde modèle 1767 en laiton ; lame de sabre d’abordage modèle an XI, poinçonnée d’une ancre, 
du : “B” de Beaumaretz, septembre 1803, juin 1808, et : “M” surmonté d’une roue dentée de J. J. Mouton, 1793 à 1809, 
elle est gravée, sur chaque face, d’une ancre en biais et, sur le dos : “Mfture Nale du Klingenthal Coulaux frères Entreprs” ; 
longueur 81 cm. (Sans fourreau). 

	 Époque Consulat. Bon état.� 300 / 500 €
	 Voir la reproduction page 56

130. 	�Sabre d’officier de marine, garde à une branche droite en laiton doré, croisée à deux oreillons en forme de navette, 
gravés de filets et d’une fleur, branche joliment gravée, calotte à l’allemande, fusée en ébène, quadrillée ; lame dorée et 
bleuie au tiers, gravée de drapeaux, de soleils et de trophées ; fourreau de laiton à deux bracelets de bélières, gravé de 
feuillages et, entre les bracelets, d’un trois-mâts, dard en fer découpé ; longueur 99 cm. (Bleui de la lame usé). 

	 Époque Consulat, début Premier-Empire. Bon état.� 1 500 / 1 800 €
	 Voir la reproduction page 56

131. 	�Sabre d’officier d’état-major, garde en laiton ciselé et doré, à une branche de type vendémiaire an XII, nœud de 
corps et oreillons ornés d’un faisceau de licteur entouré de deux cornes d’abondance stylisées, venant se croiser sur 
la base du faisceau de licteur, calotte à tête de lion, fusée en ébène, quadrillée ; lame courbe gravée, dorée et bleuie au 
tiers ; fourreau de laiton, à deux bracelets de bélières ciselés de lauriers et, de chaque côté, de toiles d’araignée, partie 
inférieure ornée de rinceaux feuillagés ; longueur 100 cm. (Lame probablement changée). 

	 Époque, Suisse, canton de Saint-Gall, premier tiers du XIXe. Bon état.� 1 500 / 1 800 €
	 Voir la reproduction page 56

132. 	�Sabre de bord modèle an X (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette ; lame 
à faible cambrure, à pan creux, portant trois poinçons : “L”, “B”, le troisième incomplet et gravée, sur chaque face, 
d’une ancre en biais, dos signé : “Mfture Imple du Klingenthal novembre 1810”, longueur 67,7 cm ; fourreau de cuir 
modèle 1833 à deux garnitures en laiton, chape à passant avec sa patelette en cuir ; longueur totale 82,5 cm. (Cuir du 
fourreau restauré). 

	 Époque Premier-Empire. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 56

133.	� Sabre de bord modèle an X (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette ; 
lame à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée d’une ancre et gravée, sur chaque face, d’une ancre en biais, dos 
signé : “Coulaux frères”, longueur 67,5 cm ; fourreau de cuir modèle 1833 à deux garnitures en laiton, chape à passant 
poinçonnée de l’ancre ; longueur totale 83,5 cm. (Cuir du fourreau postérieur ; lame piquée). 

	 Époque Consulat. Assez bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 56
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134.	� Sabre d’officier supérieur de l’école militaire modèle 1855, très belle garde en laiton doré, finement ciselée et rinceaux 
et de feuillages, coquille ajourée, plateau orné de trophées représentant tous les symboles des différentes armes dont 
la marine, l’artillerie, le génie : la cuirasse est surmontée de la couronne impériale du Second-Empire… et de branches 
de chêne et de lauriers ; le contre-plateau est orné des foudres d’état-major et de deux Renommées ; pommeau ciselé en 
suite avec, en plus, le grand-cordon de la Légion d’honneur ; fusée de corne, filigranée. Lame polie glace, poinçonnée 
et signée : “Manufre de Klingenthal Coulaux & Cie”. Fourreau de fer à deux bracelets de bélières. Longueur 95 cm. 
(Manque le filigrane ; petites piqûres sur le fourreau). 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 600 / 800 €
	 Voir la reproduction page 56

Arme orientale

135. 	�Belle épée tibétaine, garde en acier, gravée et incrustée d’or à décor de fleurs, fusée filigranée d’argent, le pommeau porte 
un cabochon en argent, orné, à l’origine, d’une grosse perle de corail ; très forte lame plate, unie, à un seul tranchant ; 
fourreau à âme en bois et attelles en fer gravées et dorées, orné de deux plaquettes en vermeil à décor de dragons, la partie 
centrale est recouverte d’un brocart rouge et or tissé de fleurs, il porte trois bagues en argent, l’une formant la chape, et 
les deux autres, reliées ensemble, servant à la fixation des bélières, étaient également ornées d’une grosse perle de corail, 
l’une est conservée, la partie arrière du fourreau est entièrement garnie de brocart ; longueur 99 cm. 

	 Époque, Tibet, XVIIIe. Bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction
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ÉQUIPEMENTS

136. 	�Rare coffret de giberne de garde du corps du Roi modèle de 1814, compagnie du Luxembourg, en cuir noir verni, 
patron intérieur en bois percé pour sept cartouches ; patelette garnie de tissu jaune, bordée d’un cerclage en argent 
fixé par trois fleurs de lys en cuivre argenté, motif central au soleil rayonnant. (Manques au tissu ; la couleur jaune a 
viré ; le cuir de la patelette s’est rétracté ; manque un rayon du soleil). 

	 Époque Première-Restauration. Assez bon état.� 2 500 / 2 800 €
	 Voir la reproduction

137. 	�Giberne d’officier de lanciers, coffret en cuir recouvert de passementerie d’argent, patelette en argent, poinçonnée, 
gravée de rinceaux et ornée, au centre, d’un monogramme couronné posé sur deux lances croisées  ; banderole en 
maroquin vert, recouverte, sur le dessus, d’un large galon d’argent (ou de vermeil) et ornée de garnitures en argent 
poinçonnées ; à l’intérieur du coffret, un document ancien en anglais donne l’historique de cet objet. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Birmingham, seconde moitié du XIXe. Bon état.� 300 / 400 €
	� POINÇONS : ancre de marine dans un rectangle ; “Z” dans un carré et le lion passant dans un rectangle ; au-dessus, l’orfèvre : “J & C°”. 
	 Voir la reproduction page 59

138. 	Grand plumet tricolore, olive en fil noir ; longueur 39 cm. 
	 Époque première moitié du XIXe. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 59

139. 	Plumet rouge, olive en laine verte ; longueur 27 cm. 
	 Époque XIXe. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 59

140. 	Plumet tricolore, olive en fil bleu et rouge ; longueur 28 cm. 
	 Époque XIXe. Bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 59

141. 	Un plumet rouge, numéroté sur la fixation : “2691” ; longueur 22 cm et un plumet vert et rouge ; longueur 27 cm. 
	 Époque XIXe. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 59

142. 	Plumet blanc et rouge, olive en fil noir ; longueur 23,5 cm.
	 Époque milieu XIXe. Très bon état.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 59
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143. 	�Ensemble de 18 boutons de la Maison civile de l’Empereur Napoléon III en laiton doré, bombés, au : “N” couronné 
rapporté, les dos portent la marque  : “AUGTE DUSAUTOY FEUR DE L’EMPEREUR” et la couronne impériale  ;  
diamètre 23 mm ; ils sont présentés sur une plaquette en carton recouverte de papier d’origine. (Manque six pièces). 

	 Époque Second-Empire. État neuf.� 200 / 300 €
	 Voir la reproduction
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PISTOLETS CIVILS et DIVERS

144. 	�Pistolet de marine à silex modèle 1779, 2e type, canon à deux pans puis rond, poinçonné et daté  : “85”  ; platine 
poinçonnée : “R” couronné et signée : “Mre Rle de Tulle”  ; bride en fer, garnitures en laiton, poinçonnées en suite, 
crochet de ceinture en fer ainsi que la baguette ; crosse en noyer à fût court. (Pièce remise à silex anciennement). 

	 Époque Louis XVI. Bon état.� 1 500 / 1800 €
	 Voir la reproduction page 61

145. 	�Pistolet de marine à silex modèle 1779, 1er type, canon à deux pans puis rond, daté : “79” ; platine tronquée à l’arrière, 
poinçonnée : “G” couronné et signée : “Mre Rle de Tulle” ; bride en fer, garnitures en laiton, poinçonnées en suite, 
crochet de ceinture en fer ainsi que la baguette ; crosse en noyer à fût court. (Pièce restaurée, probablement remise à 
silex anciennement). 

	 Époque Louis XVI. Assez bon état.� 1 500 / 1800 €
	 Voir la reproduction page 61

146. 	�Pistolet à silex de cavalerie modèle an XIII, canon bien poinçonné et daté de 1813  ; queue de culasse gravée  :  
“Mle an 13” ; platine poinçonnée : “C” couronné et signée : “Mre Imple de Tulle” ; garnitures en laiton poinçonnées en 
suite, bride en fer également poinçonnée ; crosse en noyer également poinçonnée et portant le macaron : “AOUT – 
1813” et, au centre : “E F”. 

	 Époque Premier-Empire. Bon état. � 700 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 61

147. 	� Pistolet d’officier à silex transformé à percussion, probablement d’un garde du corps du Roi, canon octogonal, 
légèrement tromblonné, bleui, signé en lettres d’or sur le pan supérieur : “Canon Tordu”, poinçonné sur le pan gauche 
de deux lettres non déchiffrables, surmontées d’une couronne, probablement de Saint-Étienne, point de mire en 
argent, rayures cheveux, calibre 15 mm ; culasse jaspée, queue de culasse gravée de feuillages, portant une hausse à 
feuillets ; platine à corps plat, gravée à l’arrière de feuillages et signée : “Duchamp à Lyon”, chien gravé d’un dragon 
et d’une corne d’abondance ; garnitures en fer, découpées, finement gravées, pontet à ergot, calotte octogonale en fer, 
gravée, ornée au centre d’un médaillon ovale en argent représentant un soleil proche de celui des gardes du corps ; 
crosse en noyer sculptée, poignée quadrillée, pièce de pouce en or, ovale, gravée d’une armoirie comtale, terminée 
par une croix de l’ordre de Saint-Louis ou de Malte et entourée de la devise : “PATRIE RELIGION” ; longueur 32 cm.  
(Le premier cran du chien n’accroche pas). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 DUCHAMP à Lyon, arquebusier vers 1800/1815 et, peut-être jusqu’en 1835.
	 Voir la reproduction page 61 et le détail ci-dessous
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148. 	�Joli pistolet à silex d’officier, canon octogonal légèrement tromblonné à la bouche, bleui et doré, lumière dorée, 
poinçonné de Saint-Étienne sur le côté gauche, calibre 17,7 mm lisse ; platine à corps plat gravée de feuillages, chien 
à col de cygne ; garnitures en fer découpées et gravées de feuillages, calotte octogonale ; crosse en noyer sculptée et 
finement quadrillée ; baguette en fanon à embout de corne ; longueur 30 cm. (Fêle au chien). 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 600 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 61

149. 	�Petite paire de pistolets de poche à silex, canons octogonaux puis ronds, terminés par un bourrelet, calibre 12,5 mm ; 
platines à corps ronds signées : “Jourjon à Rennes”, chiens à col de cygne, bassinets en fer ; garnitures en fer ; crosses 
en noyer ; longueur 18,5 cm. (Grand ressort de platine cassé sur l’un des pistolets) ; manque une baguette). 

	 Époque fin XVIIIe. Pièces dans leur jus.� 400 / 500 €
	 JOURJON à Rennes, probablement le père de celui répertorié à Rennes, vers 1820/1845.
	 Voir la reproduction page 61

150. 	�Paire de pistolets à silex d’officier de marine de type 1779, canons à deux pans puis ronds, polis blanc ; platines droite 
et gauche, signées : “À Tulle”, chiens à col de cygne ; brides et garnitures en fer, ainsi que les crochets de ceinture et les 
baguettes ; crosses en noyer à fûts courts, terminées par une tête de chien de mer, les centres des yeux sont rehaussés 
d’une tête de clou en argent ; longueur 26 cm. 

	 Époque fin XVIIIe. Bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction page 61

151. 	�Revolver Remington Rider D/A new model Belt revolver, à simple et double action, finition poli gris, canon 
octogonal marqué : “MANUFACTURED BY REMINGTON’S ILION. N. Y. RIDER’S. PT. AUG. 17. 1858. MAY 3. 1869” ; 
pontet en laiton ; plaquettes de crosse en noyer verni. 

	 Époque, États-Unis, 1863/1873. Bon état.� 600 / 900 €
	 Voir la reproduction page 61

152. 	�Revolver Bull Dog à percussion centrale, simple et double action, canon de 58 mm, calibre 380 ; il est marqué sur le 
cadre : “BRITISH BULL DOG” ; finition nickelée ; fabrication liégeoise ; plaquettes de crosse en bakélite marron. Il est 
présenté avec son étui en cuir (manque le bouton de fermeture). On joint un ouvrage sur les armes anciennes célèbres. 

	 Époque, Belgique, Liège, fin XIXe. Très bon état, avec de petites usures de nickelage.� 200 / 250 €
	 Voir la reproduction page 61
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PISTOLETS CIVILS à SILEX

153. 	�Belle paire de pistolets à silex par Dally à Paris, rue Dauphine, canons à deux registres, octogonaux, se transformant 
à seize pans, puis ronds, avec un petit méplat sur les dessus, ils sont bleuis et finement ornés de motifs en damasquine 
d’or : trophées, feuillages, fleurs ; les trois pans supérieurs sont poinçonnés aux tonnerres, sur fond d’or, deux avec une 
fleur de lys et, ceux du milieu, avec une marque de canonnier non identifiée ; les pans supérieurs sont signés : “DALLY 
À PARIS” ; points de mire en argent ; calibre 14,5 mm lisse. Platines à corps ronds gravées de trophées et de feuillages, 
signées : “DALLY À PARIS RUE DAUPHINE” ; chiens à col de cygne gravés. Garnitures en fer, découpées, gravées de 
feuillages et de trophées ; clous de calottes ornés d’une grenade explosée. Crosses en noyer finement sculptées. Baguettes 
en fanon à embout de corne, renforcées par un clou de fer. Longueur 32 cm. (Bleui des canons repris). 

	 Époque fin Louis XV, début Louis XVI. Bon état.� 3 000 / 4 000 €
	� DALLY ou DAILLY Nicolas, arquebusier à Paris (1762/1781), reçu maître en 1764, juré de la communauté en 1771 et maître et 

représentant de la communauté en 1781.
	 Voir la reproduction page 65

154. 	�Pistolet à silex de vénerie, par Recoudez à Orrilliac, double canon en table espagnol, octogonal, puis rond, bleui 
et doré, poinçonné aux tonnerres : “JUAN SANTOS” et marqué sur la bande : “CANON TORDU”, mire en argent 
entourée d’éclairs d’or, longueur 18,5 cm, calibre 15 mm ; platines à corps ronds ornées d’un filet, signées, sur l’une : 
“RECOUDEZ” et, sur l’autre : “A. ORRILLIAC”, chiens à col de cygne avec espalet ; garnitures en argent poinçonnées, 
découpées et ciselées de feuillages, de fleurs et de rinceaux, calotte et pontet ornés de trophées militaires ; crosse en 
noyer, sculptée de fleurs et de feuillages, pièce de pouce en argent ; baguette en fanon à embout de corne terminé par 
un clou en fer ; longueur totale 34 cm. (Bleui patiné). 

	 Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Juan SANTOS, arquebusier à Madrid, 1721/1756.
	 Voir la reproduction page 65

155. 	�Paire de petits pistolets à silex à coffre, du type coup de poing, doubles canons en table, entièrement en fer ; canons 
rayés à balles forcées, terminés par un bourrelet, longueur 36 mm, calibre 8,5 mm rayé ; coffres et crosses gravés de 
feuillages et de rinceaux, signés, d’un côté : “SEGALAS” et, de l’autre : “LONDON”, pontets faisant sécurité, gravés 
en suite ; longueur totale 14 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, vers 1780. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction page 65

156. 	�Paire de pistolets à silex par Mercier à Giromagny, doubles canons en table bleuis, octogonaux puis ronds, points 
de mire en argent, calibre 11 mm ; platines à corps plats en acier, gravées de filets et de feuillages, signées, d’un côté : 
“MERCIER” et, sur l’autre : “À GIROMAGNY” ; garnitures en argent, découpées et gravées de filets et de feuillages, 
calottes en forme de tête d’oiseau ; crosses en noyer sculptées, pièces de pouce en argent monogrammées : “P C” ; 
longueur 30 cm. (Bleui des canons probablement repris). 

	 Époque vers 1770. Très bon état.� 4 000 / 5 000 €
	 Giromagny, commune près de Belfort.
	 Voir la reproduction page 67
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157. 	�Paire de grands pistolets à silex de type Queen Ann, canons en acier à balles forcées, terminés par un bourrelet, 
calibre 13 mm ; coffres en fer, gravés de filets, de fleurs, de feuillages et de trophées, signés, en-dessous : “Rousset à 
Turin”, détentes escamotables, sécurités à l’arrière des queues de détente ; crosses en noyer, entièrement filigranées 
d’argent  ; calottes en argent, gravées de trophées et de feuillages, clous ornés d’un buste du dieu Mars de profil  ; 
longueur 31 cm. 

	 Époque, Italie, Turin, vers 1775/1780. Très bon état.� 3 000 / 4 000 €
	 ROUSSET, arquebusier à Turin, 1774/1790.
	 Voir la reproduction page 67

158. 	�Rare pistolet coup de poing à silex, quatre canons tournants à balles forcées en fer, ronds, terminés par un petit 
bourrelet, calibre 8 mm ; la partie avant porte les quatre culasses et les quatre batteries, en fer gravé ; coffre également 
en fer, gravé d’un trophée sur chaque face, deux chiens, avec sécurités arrière et deux queues de détente ; pontet en fer 
permettant le déblocage et la rotation des canons ; crosse en noyer veiné, filigranée d’argent ; longueur 21,5 cm. 

	 Époque fin XVIIIe. Bon état.�  1 800 / 2 400 €
	 Voir la reproduction page 67

159. 	�Pistolet coup de poing à coffre à silex, canon rond à balles forcées, longueur 38 mm, calibre 10 mm ; coffre gravé de 
feuillages, chien à sécurité arrière, queue de détente escamotable ; crosse plate en noyer ; longueur totale 17 cm. 

	 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état.� 300 / 500 €
	 Voir la reproduction page 67

160. 	�Petit pistolet coup de poing à silex, entièrement en acier, canon à balles forcées terminé par un bourrelet, longueur 
33 mm, calibre 9 mm ; coffre signé : “SEGALAS” et “LONDON”, gravé de filets ainsi que la crosse, sécurité du chien 
par bouton poussoir en-dessous, près de la queue de détente escamotable ; longueur totale 15,5 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, fin XVIIIe. Bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 67

161. 	�Pistolet de voyage à silex, canon en bronze tromblonné, ovale à l’extrémité, gravé de décors au pointillé, muni sur le 
dessus d’une baïonnette lançante, bouche 25 x 35 mm ; queue de culasse en bronze ornée en suite, portant le système 
d’ouverture et de fermeture de la baïonnette ; platine à corps plat, signée : “C. Baudoin & frères”, chien à col de cygne 
avec sécurité arrière  ; garnitures en argent découpé, gravées de filets et de feuillages  ; crosse en noyer, légèrement 
sculptée et filigranée d’argent ; baguette en bois à embout en bronze argenté ; longueur 31,5 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1780/1790. Bon état.� 1 400 / 1 600 €
	 BAUDOIN Charles, arquebusier à Liège, 1750/1790, a signé : “Baudoin & frères”. 
	 Voir la reproduction page 69

162. 	�Paire de pistolets à silex de marine, canons à deux registres, en laiton, octogonaux puis ronds, terminés par un 
bourrelet, pans gauches poinçonnés de Saint-Étienne : “A C” et deux palmes croisées, calibre 15 mm ; platines en 
laiton à corps ronds, signées : “Cassaignard à Nantes”, chiens à col de cygne ; garnitures en laiton découpées, clous de 
calotte ovales ; crosses en noyer ; baguettes en bois noirci à embout de fer ; longueur 30 cm. (Petite réparation à une 
contre-platine). 

	 Époque fin XVIIIe. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	� CASSAIGNARD Pierre, maître arquebusier à Nantes, né en 1708, † en septembre 1786, ou CASSAIGNARD, arquebusier et 

fourbisseur à Nantes, de 1774 à 1812, maître fourbisseur du Roi et maître arquebusier, À la victoire, il produisit un grand nombre 
d’armes blanches et à feu et signa au XVIIIe (1775/1780) : “Md fourbisseur du Roy… à la victoire” ou “à l’Hindoue”, principalement 
sur les armes blanches.

	 Voir la reproduction page 69
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163. 	�Paire de pistolets d’officier de marine à silex, canons en laiton à deux registres, octogonaux puis ronds, terminés 
par un bourrelet, poinçonnés sur les pans gauches de Saint-Étienne : “A C” deux palmes croisées, calibre 15,5 mm ; 
queues de culasse en fer  ; platines en laiton à corps ronds, chiens à col de cygne ; garnitures en laiton découpées, 
calottes terminées par une tête d’aigle ciselée  ; crosses en noyer  ; baguettes en bois terminées par un clou en fer  ; 
longueur 30 cm. 

	 Époque Premier-Empire, vers 1810. Très bon état.� 3 000 / 3 500 €
	 Voir la reproduction page 69

164. 	�Paire de petits pistolets de poche à silex d’officier de marine ou de voyage, platines gauche et droite, canons en laiton 
à deux registres, deux pans gravés sur le dessus de feuillages, puis ronds terminés par un bourrelet, calibre 11 mm ; 
platines en laiton, chiens à col de cygne ; jolies garnitures en laiton découpées, finement gravées de feuillages et de 
trophées ; crosses en noyer filigranées d’argent ; baguettes en bois à embout de corne ; longueur 18 cm. 

	 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état. � 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 69

165. 	�Paire de pistolets à silex de voyage, canons et coffres en laiton, mono bloc, canons ronds, tromblonnés, terminés par 
un fort bourrelet, diamètre intérieur à l’extrémité 23 mm, ils portent, sur les côtés droits, la baguette et, en-dessous, 
une baïonnette lançante ; coffres gravés, signés : “Berleur” sur les deux faces, chiens à sécurité arrière ; pontets en fer 
coulissants, pour l’ouverture ou la fermeture de la baïonnette ; crosses plates en noyer, filigranées d’argent ; baguettes 
en fanon à embout de corne ; longueur 29 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, fin XVIIIe, début XIXe. Bon état.� 2 000 / 2500 €
	 BERLEUR Michel (1780/1810) ou Guillaume (1780/1840), frères arquebusiers, fabricants et fourbisseurs à Liège.
	 Voir la reproduction page 70

166. 	�Paire de pistolets à silex d’officier de marine par Roquet à Bordeaux, canons octogonaux en laiton, légèrement 
tromblonnés, gravés aux tonnerres, sur les trois pans supérieurs, de feuillages, les pans gauches sont poinçonnés de 
Saint-Étienne (marque à partir de 1800), calibre 15 mm lisse ; queues de culasse en acier, gravées, avec un feuillet de 
visée ; platines en laiton à corps ronds, gravées de feuillages sur l’arrière, signées, sur l’un : “Roquet” et, sur l’autre :  
“À Bordeaux”, chiens et batteries gravés et bleuis ; garnitures en laiton, découpées et gravées de feuillages, calottes ovales 
ornées d’une rosace ; crosses en noyer, poignées quadrillées ; baguettes en fanon à embout de corne ; longueur 32,5 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état, proche du neuf.� 3 500 / 4 000 €
	 ROQUET, arquebusier à Bordeaux, en 1800/1815.
	 Voir la reproduction page 70

167. 	� Pistolet à silex d’officier, canon à deux pans puis rond, poli blanc, poinçonné au tonnerre sur fond d’or, longueur 18 cm, 
calibre 17,5 mm ; queue de culasse gravée de feuillages ; platine à corps rond ornée d’un filet, signée : “Scalafiot à Turin”, 
chien à col de cygne, ressort à galet ; garnitures en fer, découpées et gravées, clou de calotte orné d’une grenade explosée ; 
crosse en noyer, poignée fortement pentée, finement quadrillée ; baguette en fer ; longueur totale 31 cm. 

	 Époque, Italie, Turin, vers 1790/1800. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 70

168. 	�Pistolet à silex d’officier de marine de type 1779, canon octogonal puis rond, bleui, gravé sur les trois pans supérieurs 
à fond d’or et marqué sur celui de gauche : “TORDU À TULLE” ; queue de culasse polie glace ; platine également polie 
glace, signée : “PEUCH” ; garnitures en fer polies en suite, calotte octogonale, gravée d’un échassier ; crosse en noyer 
veiné à fût court, finement sculptée, poignée quadrillée ; baguette en fer tourné ; longueur 25,5 cm. (Bleui patiné).

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 70
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169. 	�Étonnante paire de pistolets à silex par Bourdiec à Bordeaux, canons en acier plaqué d’argent, gravés de feuillages 
et de rayons autour des points de mire, signés  : “Bourdiec À Bordx”, calibre 15 mm ; queues de culasse également 
plaquées d’argent et gravées  ; platines à corps ronds, polies glace  ; garnitures en argent, découpées et gravées de 
feuillages et de trophées, fortes calottes en forme de tête d’aigle ; crosses en noyer, avec un fort retour au niveau des 
calottes, montées en deux pièces ; baguettes en fanon à embout d’argent ; longueur 32,5 cm. 

	 Époque Louis XVI. Très bon état.� 6 000 / 8 000 €
	� BOURDIEC Jacques, arquebusier à Bordeaux en 1761, juré de la communauté, ou BOURDIEC François, arquebusier à Bordeaux 

vers 1768/1778, s’est occupé de la corporation jusqu’en 1779.
	 Voir les reproductions page 63 et ci-dessus

170. 	�Paire de pistolets à silex d’officier modèle très proche de ceux d’état-major vendémiaire an XII, canons octogonaux 
légèrement tromblonnés, bleuis, filets d’or aux tonnerres et aux bouches, dorés autour des lumières, poinçonnés 
sur les trois pans supérieurs : “L” et “C” entre deux palmes croisées, dans un ovale sur fond d’or, points de mire en 
argent entourés d’une flèche d’or, les pans gauches poinçonnés de Saint-Étienne : “AM” surmontés d’une couronne,  
calibre 17,5 mm lisse ; queues de culasse brunies, équipées d’une visée ; platines à corps plats brunies, chiens à col de 
cygne ; garnitures en fer découpé, grisées, calottes ovales à deux petits pans aux extrémités ; crosses en noyer veiné, 
poignées finement quadrillées ; baguettes en fanon à embout de corne ; longueur 34,5 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état, proche du neuf.� 4 000 / 5 000 €
	 L C, LECLERC Jean, arquebusier et canonnier de l’Empereur à Paris, en 1807/1810, 35 puis 78 rue des Gravilliers.
	 Voir la reproduction page 72
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171. 	�Paire de pistolets à silex d’officier, canons octogonaux aux tonnerres, puis ronds, bleuis, poinçonnés  : “E L G”, 
calibre 17,3 mm lisse ; queues de culasse gravées ; platines à corps plats, gravées d’un filet et d’une toile d’araignée à 
l’arrière, chiens à ergot, ressorts de batteries à galet ; garnitures en fer, découpées et gravées de fleurs, de feuillages et 
d’urnes fleuries, pontets à ergot, calottes ovales gravées d’un fleuron ; queues de détente réglables ; crosses en noyer 
veiné, légèrement sculptées, poignées finement quadrillées, pièces de pouce et plaquettes de clavette ovales en argent ; 
baguettes en bois à embout d’os ; longueur 35 cm. (Bleui des canons probablement repris). 

	 Époque, Belgique, Liège, Premier-Empire. Très bon état.� 2 500 / 3 000 €
	 Voir la reproduction page 72

172. 	�Paire de pistolets à silex d’officier, canons à balles forcées, ronds, à deux registres, terminés par un bourrelet, calibre 
15 mm ; culasses octogonales, poinçonnées : “A M” couronnés et “L C” de part et d’autre de deux palmes croisées 
(Leclerc) ; platines à corps plats, gravées à l’arrière de feuillages, l’une signée : “LECLERC” et, l’autre : “À PARIS”, 
chiens à col de cygne, bassinets à volutes, ressorts de batteries à galet ; garnitures en fer, gravées de fleurs, de feuillages 
et de deux palmes croisées dans un ovale, calottes ovales ornées d’un fleuron ; crosses en noyer à fût court, légèrement 
sculptées, poignées quadrillées ; longueur 30 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Bon état.� 2 500 / 3 000 €
	 LECLERC Jean, arquebusier à Paris, canonnier de l’Empereur en 1807/1810, 35 puis 78, rue des Gravilliers.
	 Voir la reproduction page 72

173. 	�Paire de pistolets à silex d’officier d’état-major d’après le règlement du 1er vendémiaire an XII, canons octogonaux, 
légèrement tromblonnés, poinçonnés aux tonnerres  : “P. D. C” ou “P. D. G” autour de deux palmes croisées 
(probablement un canonnier de Saint-Étienne), points de mire en laiton, calibre 17 mm rayé cheveux ; platines à corps 
ronds, légèrement gravées, chiens à col de cygne ; garnitures en fer, découpées et unies, calottes octogonales en argent 
plaqué, monogrammées : “P M” ; crosses en noyer, légèrement sculptées, poignées finement quadrillées ; baguettes en 
fanon à embout de corne ; longueur 32,5 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Bon état.� 3 000 / 4 000 €
	 POINÇONS d’orfèvre incomplets, marqués : “… - P L A – QUE”. 
	 Voir la reproduction page 73 et le détail page 75

174. 	�Belle paire de pistolets à silex d’officier modèle très proche de ceux d’état-major vendémiaire an XII, par Pirmet à Paris, 
canons octogonaux légèrement tromblonnés, bleuis, filets d’or aux tonnerres et aux bouches, points de mire en argent 
entourés d’or, dorés autour des lumières, signés sur les pans supérieurs : “Fourni Par Pirmet a Paris”, rayés cheveux, 
calibre 15 mm ; queues de culasse gravées, équipées d’une visée ; platines à corps ronds, gravées et signées, sur l’un : 
“Pirmet” et, sur l’autre : “À Paris”, chiens à col de cygne gravés ; garnitures en fer découpées et gravées de feuillages 
et d’urnes fleuries, calottes octogonales, plates, gravées d’une rosace ; crosses en noyer, sculptées autour de la queue 
de culasse, poignées finement quadrillées, les dessus ornés de cannelures ; baguettes en fanon à embouts de corne ;  
longueur 31 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 5 000 / 6 000 €
	� PIRMET, arquebusier et fourbisseur à Paris, an IX/1818, arquebusier du Roi de Westphalie, Jérôme, 1807/1813 ; arquebusier et 

fourbisseur de Monseigneur le Duc d’Angoulême et des Menus-Plaisirs du Roi en 1816 ; très grand arquebusier, rue de la Loi (rue 
de Richelieu) sous la Révolution, 18 rue Feydeau (1798), et 64 rue de Richelieu sous l’Empire et la Restauration.

	 PROVENANCE : vente Pierre BERGÉ et associés, hôtel Drouot, 19 décembre 2003, n° 127.
	 Voir la reproduction page 73 et le détail page 75

175. 	�Paire de pistolets à silex d’officier d’état-major d’après le règlement du 1er vendémiaire an XII, canons octogonaux, 
légèrement tromblonnés, bleuis et damasquinés d’or, à décor de feuillages, plats supérieurs marqués  : “CANON 
TORDU”, calibre 17,5 mm lisse ; platines à corps ronds, gravées d’un filet et d’éclairs près des bassinets, chiens à col de 
cygne ; garnitures en fer, découpées, ciselées et gravées de feuillages et d’urnes, calottes ovales en argent poinçonnées 
et gravées d’une rosace ; crosses en noyer légèrement sculptées aux poignées et finement quadrillées ; baguettes en 
bois à embout de corne ; longueur 31,5 cm. 

	 Époque Consulat, Premier-Empire. Très bon état.� 4 000 / 5 000 €
	 POINÇONS : coq 1er titre des départements, 1798/1809 ; moyenne garantie des départements, tête de vieillard : “47” (Loire). 
	 Voir la reproduction page 73 et le détail page 75
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176. 	�Grand pistolet à silex à canons superposés par D. Egg à Londres, canons en damas à ruban couleur tabac, 
octogonaux, signés en lettres d’or sur les pans supérieur et inférieur : “D. EGG, LONDON”, hausse réglable à deux 
feuillets, les pans gauches sont poinçonnés : “V” et “G” surmontés d’une couronne, poinçons de contrôle de Londres,  
calibre 17 mm lisse  ; deux platines, une gauche et une droite, à corps plats, en acier gravées et signées : “D. Egg”, 
chiens à col de cygne gravés avec sécurités arrière, batteries à galet ; pontet et calotte en fer, gravés ; crosse en noyer 
veiné, poignée quadrillée, équipée d’un système pour l’adaptation d’une crosse de carabine et d’un anneau pour un 
mousqueton ; baguette en fer fixée sur le côté droit des canons ; longueur 44 cm. (Tabac des canons repris ; chien 
gauche refait ; manque la crosse de carabine). 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, début XIXe. Bon état.� 3 500 / 4 500 €
	 EGG Durs (Urs) Christian, Solothurn, Suisse, et Londres, 1748/1831.
	 Voir la reproduction page 77
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177. 	�Pistolet coup de poing à coffre à silex, canons superposés en fer, à balles forcées, longueur 49 mm, calibre 12,5 mm ; 
coffre en laiton poinçonné : “C P” couronnés, pour Birmingham, gravé de feuillages et de trophées militaires, signé, 
d’un côté : “WELCH & KEENE”, sélecteur de tir sur le côté gauche, chien à sécurité arrière, pontet en fer gravé ; crosse 
en noyer presque entièrement quadrillée ; longueur totale 19 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Birmingham, fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 WELCH et KEENE, Birmingham, vers 1780/1820.
	 Voir la reproduction page 77

178. 	�Grand pistolet coup de poing à silex, trois canons à balles forcées en laiton, deux juxtaposés et un en-dessous, calibre 
10 mm ; coffre en laiton, poinçonné, en-dessous, de Londres, gravé de trophées et signé, d’un côté : “Jackson” et,  
de l’autre : “London”, sélecteur de tir sur le côté gauche, chien à sécurité arrière ; pontet en fer gravé ; crosse plate en 
noyer ; longueur 21,5 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, début XIXe. Bon état. � 800 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 77

179. 	�Grand pistolet coup de poing à silex, canons superposés, ronds, à balles forcées, numérotés : “3” et “4”, calibre 10 mm ; 
coffre en fer poli blanc, poinçonné de Liège, gravé, d’un côté, d’un décor avec un canard et, de l’autre, le même décor avec 
une tête d’Indien, sélecteur sur le côté gauche, sécurité à l’arrière du chien ; pontet en fer gravé ; crosse en noyer, entièrement 
sculptée et finement quadrillée sur les deux faces, pourtour orné d’une rangée de perles en argent ; longueur 22 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, Premier-Empire. Très bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 77

180. 	�Petit pistolet de poche à silex, canon octogonal en bronze, signé sur le pan supérieur : “LIVERPOOL”, point de mire 
en argent, calibre 12,5 mm ; platine en acier à corps plat, gravée et signée : “PATRICK”, chien à col de cygne, ressort 
de batterie à galet, sécurité à l’arrière du chien ; garnitures en bronze, gravées, calotte en forme de tête de lion ; crosse 
en noyer, quadrillée, pièce de pouce monogrammée ; baguette en bois à embout de bronze (cassée à la jonction de 
l’embout qui est présent) ; longueur 18 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, fin XVIIIe, début XIXe. Bon état.� 600 / 800 €
	 PATRICK Jeremiah, Liverpool, Lancashire, 36 Lumber street, vers 1796/1814.
	 Voir la reproduction page 77

181. 	�Rare petite paire de pistolets coup de poing à silex, canons et coffres en bronze, extrémités des canons terminées par un 
bourrelet, coffres gravés d’oiseaux ; chiens avec sécurité arrière, queues de détente escamotables, calibre 13,5 mm ; belles 
calottes ovales en laiton argenté, ornées d’une aigle couronnée sur ses foudres ; crosses en noyer veiné ; longueur 20 cm 
(argenture usée). 

	 Époque Premier-Empire. Bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 77 et le détail page 75

182. 	�Petit pistolet de poche à silex, canon en bronze, octogonal puis rond, terminé par un bourrelet, calibre 14 mm ; queue 
de culasse en acier ; platine espagnole ou napolitaine à la miquelet, à corps plat ; garnitures en fer, calotte remontant 
jusqu’à la queue de culasse, formant bride ; crosse en noyer, poignée en partie quadrillée ; baguette en bois à embout 
de laiton ; longueur 17 cm. 

	 Époque début XIXe. Très bon état.� 600 / 800 €
	 Voir la reproduction page 77

183. 	�Joli petit pistolet coup de poing à silex, à coffre, double canon en table à balles forcées, rayé, longueur 30 mm, calibre 
9 mm ; coffre en fer finement gravé, d’un côté d’un lion et, de l’autre d’un loup pris dans un piège, chiens à sécurité 
arrière, mâchoires et vis de mâchoires bleuies, pontet en fer gravé ; crosse en noyer, finement quadrillée, sculptée d’un 
fleuron de chaque côté, le tour est orné d’une suite de perles d’argent ; longueur totale 12,5 cm. 

	 Époque Premier-Empire. Très bon état.� 1 400 / 1 800 €
	 Voir la reproduction page 78
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PISTOLETS et REVOLVERS à PERCUSSION

184. 	�Petit coffret-nécessaire contenant une paire de pistolets coup de poing à percussion, canons à balles forcées en 
damas, calibre 11 mm ; coffres en acier poli glace, gravés de rinceaux feuillagés, queues de détente escamotables  ; 
crosses en ébène  ; calottes en fer gravées en suite, pièces de pouce en argent  ; coffret en palissandre avec sa clef, 
orné sur le couvercle d’un écu en laiton monogrammé  : “E L”, intérieur gaîné de velours vert, complet de tous 
ses accessoires  : manche de tournevis en palissandre, poire à poudre en corne et en laiton  ; 23,5 x 16 x 5,2 cm.  
(Couleur du velours un peu passée). 

	 Époque vers 1850/1860. Très bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 78

185. 	�Coffret-nécessaire contenant une paire de pistolets coup de poing à percussion, canons à balles forcées, ornés d’un 
filet d’or, rayés, calibre 12 mm ; coffres cylindriques entièrement gravés de rinceaux feuillagés, poinçonnés : “A F” 
couronnés et : “E L G” ; queues de détente gravées, escamotables, damasquinées d’or ; crosses en ébène cannelées, 
ornées de motifs en os incrustés à décor de rinceaux ; longueur 17 cm ; coffret en bois fruitier laqué noir, gaîné de 
velours saumon, complet de tous ses accessoires ; 24,8 x 15,8 x 5,2 cm. (Boîte à capsule en ébène peut-être changée). 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1850/1860. Très bon état.� 1 000 / 1 500 €
	� A F : Auguste FRANCOTTE, industriel armurier liégeois, le plus connu de la dynastie, il débuta en 1810 avec son père Pierre 

Joseph ; il a participé aux expositions internationales, à Paris, en 1855, 1867 et 1878 et, à Londres, en 1862.
	 Voir la reproduction page 78

186. 	�Coffret-nécessaire contenant une paire de pistolets à percussion, fabrication liégeoise, canons octogonaux en damas 
à ruban couleur tabac, rayés, calibre 13 mm  ; culasses en acier grisé, gravées de feuillages, numérotées  : “3961” 
et “3962”, queues de culasses gravées en suite  ; platines avant également en acier grisé, gravées en suite, ainsi que 
les garnitures, calottes ovales à compartiment à capsules  ; crosses à fûts courts, en noyer veiné, verni, poignées 
quadrillées ; baguettes en fer ; longueur 26,5 cm ; coffret en chêne verni avec sa clef, gaîné de drap vert, renfermant un 
moule à balles et deux compartiments pour les capsules et les balles en plomb ; 34 x 16 x 6 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1850/1860. Très bon état.� 1 500 / 1 800 €
	 Voir la reproduction page 78

187. 	�Paire de grands pistolets à percussion par Nowotny, canons octogonaux en damas à ruban couleur tabac, filets 
d’or aux tonnerres, marqués : “1” et “2” en or, points de mire réglables, poinçons de Liège sur les pans gauches, pans 
supérieurs signés : “M. NOWOTNY IN WIEN”, longueur 24 cm, calibre 12,5 mm rayé ; culasses et queues de culasses 
gravées de feuillages ; platines à corps plats, gravées également de rinceaux feuillagés, signées : “NOWOTNY” ; pontets 
en fer, à ergot, gravés en suite ; crosses en noyer veiné, à fûts courts, sculptées à l’avant du fût d’une coquille et d’une 
fleur sur les calottes, poignées quadrillées ; longueur totale 40 cm. (La signature sur l’un des canons est peu lisible ; 
tabac repris). 

	 Époque, Autriche, vers 1850. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 NOWOTNY ou NOVOTNY Mathias, arquebusier à Vienne, 1825/1856.
	 Voir la reproduction page 81

188. 	�Paire de pistolets de marine ou de garde-côte à percussion, canons octogonaux puis ronds, en fer, bleuis, rayés 
cheveux, calibre 17,5 mm ; culasses et queues de culasses polies blanc ; platines arrière, droite et gauche, légèrement 
gravées autour des vis  ; garnitures en fer unies, munies d’un crochet de ceinture, calottes équipées d’un anneau  ; 
baguettes en fer à embout de bronze ; longueur 28,5 cm. 

	 Époque Louis-Philippe, vers 1830/1840. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction page 81
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189. 	�Paire de pistolets à percussion, canons octogonaux en damas à ruban, signés sur les pans supérieurs, en lettres d’or : 
“BESSIÈRE À PARIS”, calibre 14,5 mm rayé ; culasses numérotées : “I” et “II” en lettres d’or ; platines avant, gravées 
de feuillages ; queues de culasses gravées en suite ainsi que les garnitures en fer, pontets à ergot, calottes munies d’un 
réservoir à capsules ; crosses en noyer veiné, cannelées ; baguettes en fer ; longueur 33 cm. 

	 Époque milieu XIXe. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 BESSIÈRE, arquebusier à Paris, vers 1840/1854.
	 Voir la reproduction page 81

190. 	�Dague-pistolet à percussion système Dumontier, poignée en maillechort cannelée, queue de détente noyée dans la 
poignée ; croisée à quatre quillons, deux formant les chiens ; lame à double tranchant ornée d’une gorge au milieu, sur 
chaque face, permettant de tenir les deux canons de 8,5 cm, calibre 9 mm lisse, elle est signée : “DUMONTIER – BREVET 
DON” ; fourreau en fort cuir compressé, laqué noir, à deux garnitures en maillechort ; longueur totale 34 cm. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction page 81

191. 	�Fort pistolet coup de poing à percussion, double canon en table en damas à ruban couleur tabac, rayé, calibre 17,5 mm ; 
coffre en fer gravé de rinceaux feuillagés, double détente dont une gravée ; crosse ronde en noyer veiné, légèrement sculptée 
de rinceaux en suite ; longueur 21,5 cm. 

	 Époque vers 1840/1850. Très bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 82

192. 	�Pistolet à percussion, quatre canons tournants, à balles forcées, en acier damas à ruban, calibre 9 mm lisse ; coffre en 
fer, numéroté : “145”, gravé d’un faisan et d’un canard, poinçonné de Liège : “E L G” et “A F” couronnés (Auguste 
Francotte) ; la rotation des canons s’obtient en poussant le pontet vers l’arrière ; crosse en ébène terminée par une 
petite calotte en argent, munie d’un petit réservoir à capsules, couvercle en forme de coquille Saint-Jacques, petite 
pièce de pouce en or ; longueur 22,5 cm. (Quelques fêles à la crosse). 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1840. Bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 82

193. 	�Pistolet à percussion, quatre canons tournants, en acier damas à ruban, jaspés, signés sur les bandes : “TATHAM 
LONDON”, calibre 10 mm, baguette en fer sur le côté droit des canons  ; coffre en acier, gravé de feuillages et de 
rinceaux ainsi que les chiens, sécurité arrière des chiens ; garnitures en fer, gravées en suite et jaspées, calotte munie 
d’un réservoir à capsules  ; crosse en noyer très finement quadrillée, munie d’une pièce de pouce ovale en argent  ; 
longueur 20,5 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, vers 1830/1840. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 TATHAM Henry, 1824/1860, arquebusier à Londres ; de 1826 à 1835, 24 Pall Mall et de 1836 à 1860, 37 Charing Cross.
	 Voir la reproduction page 82

194. 	�Pistolet coup de poing à coffre, à percussion, canon à balles forcées, calibre 10 mm ; coffre gravé de feuillages, poinçonné 
de Liège et numéroté : “56”, chien bleui ; pontet en fer gravé ; crosse en noyer quadrillée ; longueur 14,3 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1850. Bon état.� 150 / 200 €
	 Voir la reproduction page 82

195. 	�Curieuse paire de pistolets coup de poing à coffre à percussion, canons octogonaux signés sur les pans supérieurs : 
“MARTINS & CIE” et “RIO DE JANEIRO”, calibre 15 mm, la partie inférieure des canons est équipée d’une grande 
lame de couteau ; coffres en fer légèrement gravés ; crosses en noyer ; longueur 32 cm. 

	 Époque, Brésil, milieu XIXe. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 82
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196. 	�Pistolet coup de poing à coffre, à percussion, canon et coffre en bronze gravés, canon terminé par un bourrelet, 
numéroté : “424 D” ; pontet en fer ; crosse en noyer, petite pièce de pouce en argent en forme d’écu ; longueur 18 cm. 

	 Époque vers 1830/1840. Assez bon état.� 120 / 150 €
	 Voir la reproduction page 82

197. 	� Forte paire de pistolets coup de poing à percussion, coffres à balles forcées, canons ronds à forte rayures, calibre 17,5 mm ; 
coffres en fer gravés de rinceaux feuillagés, queues de détente escamotables ; calottes en fer découpées ; crosses en ébène 
sculptées de palmettes et cannelées ; longueur 18 cm. 

	 Époque vers 1840. Très bon état.� 700 / 900 €
	 Voir la reproduction page 82

198. 	�Rare pistolet à percussion des messageries impériales à Lyon, canon en bronze tromblonné, diamètre à l’extrémité 
26,5 mm, signé dans un médaillon ovale, sur le dessus : “MESSAGERIES IMPÉRIALES – Lyon” et numéroté : “14” ; 
culasse et queue de culasse en acier, gravées de feuillages ; platine avant gravée en suite, ainsi que les garnitures en fer ; 
crosse en ronce de noyer ; longueur 36,5 cm. 

	 Époque vers 1850/1860. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 84 et le détail page 85

199. 	�Pistolet d’officier à percussion, canons superposés ronds, en damas à ruban couleur tabac, poinçonnés de Londres, 
dessus du canon supérieur signé : “THOMAS LLOYD LONDON”, calibre lisse 14 mm ; baguette articulée, fixée sur 
le canon inférieur ; platines arrière gravées de feuillages, signées : “THOMAS LLOYD LONDON” ; toutes les pièces 
métalliques, dont les garnitures, sont jaspées  ; crosse ronde en noyer, quadrillée, pièce de pouce ovale en argent  ; 
longueur 31,5 cm. (Tabac et jaspage repris). 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, seconde moitié du XIXe. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 84

200. 	�Pistolet d’officier de cavalerie à percussion système Le Page, canon pivotant sur la gauche, octogonal, en acier 
couleur tabac, signé sur le pan supérieur : “Invon Le Page Arqer du Roi”, calibre 13 mm rayé ; queue de culasse polie 
blanc ainsi que les pièces mécaniques  ; sans platine apparente, ne laissant apparaître qu’une bride pour la fixation 
du chien  ; garnitures en fer, calotte ronde munie d’un anneau, pontet numéroté  : “354”  ; crosse en noyer veiné, 
quadrillée ; longueur 36,5 cm. (Tabac du canon repris). 

	 Époque Louis-Philippe. Très bon état.� 1 500 / 1 800 €
	� LE PAGE Henry, arquebusier et fourbisseur à Paris, 1822/1842, fils de Jean LE PAGE ; il succéda à son père en 1822 et se retira en 

1842 ; arquebusier de Louis XVIII, de Charles X, des Ducs d’Orléans ; en 1835, il fut donné comme arquebusier du Roi, du Duc 
d’Orléans et du Duc de Nemours ; 13 rue de Richelieu (qui deviendra 8 rue de Richelieu par modification de la rue).

	 Voir la reproduction page 84
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201. 	�Paire de pistolets à percussion d’officier système Le Page, canons pivotant latéralement sur la gauche, ayant appartenu 
au Comte Charles Gabriel César Gudin ; canons octogonaux en damas couleur tabac, gravés sur les pans supérieurs, 
en lettres gothiques : “FNI PAR LE PAGE ARQER DU ROI À PARIS”, calibre 16,2 mm lisse ; platines intégrées dans la 
crosse, ne laissant apparaître qu’une bride pour la fixation du chien ; pièces mécaniques et garnitures en acier, gravées 
de rinceaux et jaspées, calottes rondes munies d’un anneau, gravées et damasquinées d’or au chiffre : “C G” en lettres 
gothiques dans un écu ; crosses en ronce de noyer, quadrillées ; longueur 35 cm. 

	 Époque Louis-Philippe. Très bon état.� 3 000 / 3 500 €
	� LE PAGE Henry, arquebusier et fourbisseur à Paris, 1822/1842, fils de Jean LE PAGE ; il succéda à son père en 1822 et se retira en 

1842 ; arquebusier de Louis XVIII, de Charles X, des Ducs d’Orléans ; en 1835, il fut donné comme arquebusier du Roi, du Duc 
d’Orléans et du Duc de Nemours ; 13 rue de Richelieu (qui deviendra 8 rue de Richelieu par modification de la rue).

	� Charles Gabriel César GUDIN, Comte, né le 30 avril 1798 à Bitche (Moselle), fils de Charles Étienne (Comte), marié à Mademoiselle Éva 
MORTIER de TRÉVISE en 1836 ; décédé à Paris le 9 janvier 1874. Premier page à la Maison militaire de l’Empereur, le 15 juin 1812 ; 
supprimé, le 8 mai 1814 et réintégré, lors des Cent-Jours, du 2 mai 1815 à juin 1815. Rentre dans la Maison militaire du Roi Louis XVIII 
comme surnuméraire aux gardes du corps, compagnie de Wagram, le 16 juin 1814 (grade de sous-lieutenant). Lieutenant au 5e hussards, le 
17 juin 1815 ; aide de camp du général Baron GUDIN, le 20 juillet 1815 ; mis en non activité, le 1er avril 1817. Lieutenant au 23e régiment 
de chasseurs (devenu 11e dragons), le 28 mai 1817 ; capitaine, le 26 février 1823 ; sert en Espagne, de 1823 à 1828 ; officier d’ordonnance 
du Général GUDIN, du 22 novembre 1824 au 26 octobre 1828 ; chef d’escadron au régiment de hussards de Chartres (1er régiment),  
le 17 juillet 1830 ; sert en Belgique, en 1831 et 1832 ; lieutenant-colonel au 7e régiment de chasseurs, le 27 mars 1834 ; passe comme colonel 
au 2e régiment de lanciers, le 19 février 1839 ; maréchal de camp, le 28 décembre 1846 ; commandant le département de l’Indre-et-Loire, du 
23 juillet 1847 au 9 mars 1848 ; mis à la disposition du gouverneur général de l’Algérie, le 31 octobre 1848 ; commandant la 2e subdivision 
de la 11e division militaire, le 2 juin 1849 ; inspecteur général du 9e arrondissement de cavalerie, le 18 juillet 1851 ; général de division, 
le 3 janvier 1852 ; inspecteur général de cavalerie, de 1852 à 1862 ; placé dans la 2e section du cadre de l’état ; major général de l’armée 
(réserve), le 1er 1863 ; commandant la 2e division militaire à Rouen, le 31 août 1870 ; commandant la 10e division militaire à Montpellier, 
le 19 octobre 1870 ; replacé dans la réserve, le 15 avril 1871 ; décédé à Paris, à son domicile, 14 place Vendôme, le 9 janvier 1874. Sénateur, 
en 1862. Chevalier de la Légion d’Honneur, le 21 mars 1831. Officier, le 28 avril 1841. Commandeur, le 10 août 1858. Grand officier,  
le 15 août 1860. Chevalier de l’ordre royal de Saint-Ferdinand d’Espagne, 1ère  classe, le 18 novembre 1823 ; 2e classe, le 12 mars 1829. 
Officier de l’ordre de Léopold de Belgique, le 19 novembre 1840. Médaillé de Sainte-Hélène.

	 Voir la reproduction page 84 et le détail page 83

202. 	�Paire de pistolets coup de poing à coffre, à percussion, à balles forcées, canons en acier grisé, calibre 16 mm ; coffres 
gravés de rinceaux feuillagés, signés  : “PRIEUR À SENS” et numérotés  : “779”, chiens décalés, queues de détente 
escamotables ; crosses en ébène, pièces de pouce en argent ; longueur 16 cm. 

	 Époque vers 1850/1860. Bon état.� 500 / 600 €
	 Voir la reproduction page 86

203. 	�Paire de pistolets coup de poing à coffre, probablement à silex transformés à percussion, à balles forcées, canons 
ronds gravés, rayés, calibre 11,5 mm ; coffres ronds, gravés de feuillages, poinçonnés, numérotés : “38” et signés : 
“CLARK LONDON”, queues de détente escamotables, chiens à sécurité arrière ; crosses rondes en noyer, finement 
quadrillées ; longueur 14,5 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, Londres, vers 1830. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 86
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204. 	�Paire de pistolets coup de poing à coffre, à percussion, canons ronds à balles forcées, calibre 11 mm ; coffres gravés 
de rinceaux feuillagés, queues de détente escamotables, chiens ornés de cannelures  ; calottes en maillechort avec 
réservoir à capsules ; crosses entièrement sculptées de palmettes et de rinceaux feuillagés ; longueur 16,5 cm. 

	 Époque vers 1860. Très bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 86

205. 	�Paire de pistolets coup de poing à coffre, à percussion par en-dessous, système Gosset, canons ronds à balles forcées, 
calibre 11 mm ; canons et coffres polis blancs, sans gravure, queues de détente à anneau ; crosses rondes en ébène, 
unies ; longueur 17,5 cm. 

	 Époque vers 1860. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 86

206. 	�Pistolet coup de poing à coffre, à percussion par en-dessous, système Gosset, canon à balles forcées, grisé, octogonal 
puis rond, numéroté : “15”, longueur 9,8 cm, calibre 10 mm lisse ; coffre gravé de rinceaux feuillagés ; calotte en fer ; 
crosse à deux plaquettes de noyer, sculptées et cannelées ; longueur totale 21 cm. 

	 Époque vers 1840. Très bon état.� 500 / 600 €
	 Voir la reproduction page 86

207. 	�Pistolet coup de poing à coffre, canons superposés à balles forcées, à percussion par en-dessous, système Mariette 
breveté, canons ronds, en acier grisé, poinçonnés  : “D”, calibre 12 mm  ; coffre en acier grisé, gravé de rinceaux 
feuillagés, poinçonné de Liège, “A F” surmontés d’une couronne (Auguste Francotte), signé sur le dessus : “MARIETTE 
BREVETÉ” et numéroté : “38” ; crosse ronde en ébène, unie ; longueur 19 cm. 

	 Époque vers 1860. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 86

208. 	�Très joli petit pistolet à coffre, probablement à silex transformé à percussion, canon rond à balles forcées, longueur 
19 mm, calibre 8 mm ; coffre en acier gravé de feuillages et de fleurs, signé : “Baucheron Pirmet à Paris”, queue de 
détente escamotable ; toutes les pièces métalliques polies blanc ; crosse en ébène finement quadrillée. 

	 Époque Restauration, Louis-Philippe. Très bon état.� 500 / 700 €
	� BAUCHERON-PIRMET, arquebusier et fourbisseur à Paris, 1823/1856, fournisseur du Duc d’Angoulême, du Duc de Berry, des 

Menus Plaisirs et du Duc de Chartre ; Exposition de Paris en 1834.
	 Voir la reproduction page 86

209. 	�Rare poivrière Mariette, cinq canons en damas à ruban à balles forcées de 185 mm, calibre 9 mm, finition jaspée ; 
culasse poinçonnée de Liège et : “R” couronné ; coffre gravé de fleurs et de rinceaux et signé : “MARIETTE BREVETÉ” ; 
plaquettes de crosse en corne noire ; longueur totale 30,5 cm. 

	 Époque fin Louis-Philippe, Second-Empire. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 89

210. 	�Rare poivrière Mariette, huit canons en damas à ruban à balles forcées de 157 mm, calibre 8 mm, finition grisée ; 
culasse poli blanc, poinçonnée de Liège ; coffre gravé de fleurs et de feuillages et signé : “MARIETTE BREVETÉ” ; 
plaquettes de crosse en noyer ; longueur totale 27 cm. 

	 Époque fin Louis-Philippe, Second-Empire. Bon état. � 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 89

211. 	�Rare poivrière Mariette, douze canons en damas à ruban à balles forcées de 70 mm, calibre 8 mm, finition poli blanc ; 
culasse poli blanc, poinçonnée ; coffre gravé de fleurs, de feuillages et de rinceaux et signé : “MARIETTE BREVETÉ” ; 
plaquettes de crosse en ébène cannelées ; longueur totale 20 cm.

	 Époque Louis-Philippe, Second-Empire. Bon état.� 2 500 / 3 000 €
	 Voir la reproduction page 89
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212. 	�Poivrière Mariette, quatre canons à balles forcées de 70 mm, calibre 9 mm, finition nickelée ; culasse poinçonnée de 
Liège et : “N” couronné ; coffre gravé de fleurs et de rinceaux et signé : “MARIETTE BREVETÉ” ; plaquettes de crosse 
en ébène ; longueur totale 18 cm. 

	 Époque fin Louis-Philippe, Second-Empire. Très bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 89

213. 	�Rare poivrière Mariette, six canons à balles forcées en damas à ruban de 80 mm, calibre 11,8 mm, finition poli 
blanc ; culasse poinçonnée de Liège et : “N” couronné ; coffre gravé de rinceaux feuillagés et signé : “MARIETTE 
BREVETÉ” et numéroté  : “100” ; plaquettes de crosse en ébène sculptées de rinceaux feuillagés et quadrillées à la 
partie inférieure ; longueur totale 20 cm. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 800 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 89

214. 	�Poivrière Mariette, cinq canons à balles forcées en damas à ruban de 72 mm, calibre 9 mm, finition poli blanc  ; 
culasse poinçonnée de Liège ; coffre gravé de rinceaux feuillagés et signé : “MARIETTE BREVETÉ” et numéroté : 
“691” ; plaquettes de crosse en ébène ; longueur totale 19,5 cm. 

	 Époque fin Louis-Philippe, Second-Empire. Très bon état.� 500 / 600 €
	 Voir la reproduction page 89

215. 	�Belle paire de poivrières Mariette, cinq canons en damas à ruban à balles forcées de 72 mm, calibre 9 mm, finition 
grisée ; culasses poinçonnées de Liège ; coffres gravés de rinceaux feuillagés et signés, sur le dessus, dans un cartouche : 
“F-P LEPAGE MOUTIER ARQR DU ROI” et : “MARIETTE BREVETÉ” sur les brides de crosse ; plaquettes de crosse 
en ébène ou palissandre ; longueur totale 18,5 cm. 

	 Époque fin Louis-Philippe. Très bon état. � 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 89

216. 	�Revolver Devisme d’officier à percussion modèle 1855/1857, chien intérieur, canon octogonal bleui, marqué  : 
“DEVISME À PARIS”, sur le côté droit de la console : “DEVISME BTÉ” et numéroté : “1077”, calibre 10,5 mm ; barillet 
à six chambres, poli blanc, poinçonné ; le retour du pontet est poinçonné : “D V” surmontés d’une couronne, dans un 
ovale ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées, l’une numérotée : “8971” ; baguette vissée dans la calotte de crosse ; 
longueur 33 cm. 

	 Époque vers 1860. Très bon état.� 1 500 / 1 800 €
	 Voir la reproduction page 94

217. 	�Pistolet d’officier à percussion, canon octogonal en damas à ruban couleurs grisé, poinçonné sur le pan gauche de 
Liège, calibre 14,5 mm rayé ; culasse et queue de culasse gravées ; platine gravée de feuillages, signée : “JLES AUBRON 
À NANTES”  ; garnitures en maillechort gravées de rinceaux, calotte en forme de coquille Saint-Jacques, formant 
réservoir à capsule ; crosse en noyer, poignée quadrillée sculptée de feuillages autour de la calotte, pièce de pouce 
ovale également en maillechort ; baguette en fer tournée ; longueur 33,5 cm. (Fêle restauré à l’avant du fût). 

	 Époque vers 1840. Bon état.� 500 / 600 €
	 AUBRON Jules, arquebusier à Nantes, né en 1805, 10 rue de la Fosse Armée.
	 Voir la reproduction page 81
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PISTOLETS et REVOLVERS à BROCHE

218. 	�Coffret-nécessaire contenant une paire de pistolets coup de poing à broche, doubles canons en table, en acier damas 
à ruban couleur tabac, calibre 12 mm rayé ; ouverture à clef système Lefaucheux ; coffres en acier poli glace à décor 
de feuillages et de fleurs, numérotés  : “23” et “24”, détentes escamotables  ; crosses en ébène cannelé, sculptées 
de feuillages  ; longueur 20 cm ; coffret en chêne verni avec sa clef, gaîné de drap vert, contenant quatre boîtes de 
cartouches rectangulaires en carton (d’origine) et une baguette de nettoyage ; 34 x 18 x 7 cm. (Les cartouches sont 
inutilisables, le plomb se désintégrant). 

	 Époque 1860/1870. Très bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction

219. 	�Grand pistolet à broche probablement de vénerie, ouverture à clef système Lefaucheux, canon octogonal en damas 
à ruban couleur tabac, longueur 33,5 cm, calibre 16,5 mm lisse ; bascule poinçonnée : “P & J BREVETÉ S. G. D G.”, un 
autre poinçon non lisible ; platine arrière signée : “Pont de Vaux et Jussy à St-Étienne brevetés S. G. D G.” ; garnitures 
en fer gravées de filets, calotte terminée par un anneau ; crosse en noyer veiné ; longueur totale 48 cm. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 91

220. 	�Paire de pistolets à broche de vénerie, doubles canons en damas à ruban couleur tabac, longueur 19 cm, à balles, 
calibre 17 mm rayé, bascules, gravées de feuillages et de rinceaux, en acier grisé ; platines arrière gravées en suite ; 
garnitures en fer, grisées, également gravées de rinceaux feuillagés, calottes terminées par un anneau  ; crosses en 
noyer veiné, quadrillées ; longueur totale 32,5 cm. 

	 Époque fin Second-Empire. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction page 91

221. 	�Pistolet coup de poing à coffre à broche, système Lefaucheux, canon rond bleui, ouverture à clef, longueur 85 mm, 
calibre 12 mm rayé ; coffre gravé de feuillages, poli blanc, queue de détente escamotable ; crosse en ébène sculptée et 
cannelée ; longueur totale 19 cm. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 91

222. 	�Rare poivrière à broche, quatre canons en damas frisé à ruban, longueur 63 mm, calibre 9 mm ; culasse signée, sur 
le bouclier : “INVON LEFAUCHEUX BTÉ ARQR ORDRE DE MGR LE DUC DE NEMOUR” ; fabriquée d’après les additifs 
du 7 février et du 24 mai 1946, du brevet du 2 mai 1845 ; coffre gravé de rinceaux feuillagés ; calotte ouvrante ; finition 
grisée ; plaquettes de crosse en ébène, sculptées et cannelées ; longueur totale 19 cm. 

	 Époque milieu XIXe. Très bon état.� 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 91

223. 	�Paire de pistolets coup de poing à broche, percussion par en-dessous, canons octogonaux polis blanc, longueur 85 mm, 
calibre 12 mm ; coffres gravés de rinceaux feuillagés, détentes à anneau ; plaquettes de crosses en corne ; longueur totale 17 cm. 

	 Époque milieu XIXe. Très bon état.� 800 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 91
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224. 	�Rare revolver à broche Eyraud (brevet du 15 novembre 1858), canon octogonal puis rond, marqué : “EYRAUD – 
BREVETÉ” de 15 cm, calibre 12 mm rayé et monté sur une console articulée, basculant vers le bas ; finition poli blanc ; 
barillet et coffre gravés de rinceaux feuillagés et, sur le dessus du coffre, d’une scène avec un faisan ; chien extérieur 
sur le côté droit, gravé en suite ; pontet et bride gravés également en suite ; plaquettes de crosse en noyer ; toutes les 
pièces portent le numéro : “80” ; longueur 31 cm. 

	 Époque vers 1858. Bon état.� 1 500 / 1 800 €
	 EYRAUD Jean-Baptiste, arquebusier à Saint-Étienne, 1825/1860.
	 Voir la reproduction page 92

225. 	�Revolver à broche, système Lefaucheux, de type 1858, fabriqué par Escoffier, simple, double et triple action, modèle 
d’officier, canon bleui poinçonné, calibre 12 mm ; barillet à six chambres, gravé de fleurs ; carcasse grisée ornée de 
filets, signée sur le côté droit : “Mre Impale de St-Étienne” ; plaquettes de crosse en noyer verni ; longueur 29,5 cm. 

	 Époque vers 1868/1870. Très bon état, proche du neuf.� 1 500 / 2 000 €
	 PROVENANCE : collection Raymond GEORGET, vente Lucien Paris, hôtel Drouot, 14 octobre 2016, n° 20.
	 Voir la reproduction page 92

226. 	�Très beau revolver système Lefaucheux modèle 1854, simple action, canon rond gravé de feuillages, signé : “E. Lefaucheux 
à Paris”, calibre 12 mm ; console signée : “INVON LEFAUCHEUX PARIS BREVETÉ S G D G” ; barillet à six chambres, gravé 
de fleurs et de feuillages ; carcasse gravée en suite, numérotée : “L F 8820” ; finition poli glace ; plaquettes de crosse en noyer 
laqué noir ; longueur 29,5 cm. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état, proche du neuf.� 1 800 / 2 200 €
	 Voir la reproduction page 92

227. 	�Revolver à broche, système Lefaucheux, double action, canon rond bleui numéroté : “L F 8022”, calibre 8 mm ; barillet 
à six chambres, bleui et gravé de rinceaux feuillagés ; carcasse grisée, gravée en suite ; queue de détente escamotable 
marquée : “INVON LEFAUCHEUX PARIS BREVETÉ S G D G” ; plaquettes de crosse en noyer verni ; longueur 19 cm. 

	 Époque vers 1860/1870. Très bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 92

228. 	�Petit revolver à broche, canon rond, gravé et signé sur les côtés : “Lefaucheux à Paris” et “37 rue Vivienne”, calibre 
6 mm ; barillet gravé, poinçonné de Liège, carcasse gravée, numérotée  : “26625” ; queue de détente escamotable  ; 
plaquettes de crosse en bois, sculptées de fleurs ; longueur 13,5 cm. 

	 Époque fin Second-Empire, début Troisième-République. Bon état.� 300 / 400 €
	 Voir la reproduction page 92
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REVOLVERS à PERCUSSION CENTRALE

229. 	�Revolver Devisme à percussion centrale, canon rond signé sur le dessus : “Devisme à Paris”, pivotant vers l’avant 
au moyen d’un levier vertical, calibre 11 mm ; console marquée : “DEVISME BTÉ”, poinçonnée : “A F” couronnés et 
numérotée, en-dessous : “193” et “1121” ; barillet à six chambres, poinçonné : “D V” couronnés, éjecteur manuel 
sur le côté droit, chien intérieur à simple action ; pontet et bride en fer, crosse terminée par un anneau ; finition poli 
blanc ; plaquettes de crosse en noyer veiné ; longueur 29,5 cm.

	 Époque Second-Empire. Bon état.� 1 200 / 1 500 € 
	 Voir la reproduction page 94

230. 	�Revolver Devisme à percussion centrale, modèle de luxe entièrement gravé de rinceaux feuillagés, canon rond signé 
sur le dessus : “Devisme à Paris”, pivotant vers l’avant au moyen d’un levier vertical, calibre 11 mm ; barillet allégé à six 
chambres, éjecteur manuel sur le côté droit, chien intérieur à simple action ; pontet monogrammé : “A M” et bride en fer, 
crosse terminée par un anneau ; finition poli glace ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées ; longueur 31 cm.

	 Époque Second-Empire. Bon état.� 2 000 / 2 500 € 
	 Voir la reproduction page 94

231.  �Poivrière à barillet à percussion centrale, signée sur le cadre : “Devisme à Paris” ; barillet pivotant à six chambres, 
poinçonné de Liège, calibre 7 mm ou 320 court (?) ; console poinçonnée : “A F” couronnés et numérotée : “137”, queue 
de détente escamotable ; plaquettes de crosse en noyer veiné, quadrillées, l’une est poinçonnée : “18994” ; baguette 
vissée dans la calotte ; longueur 15,5 cm. 

	 Époque Second-Empire. Bon état.� 800 / 1 200 € 
	 Voir la reproduction page 94

232.	� Revolver Gasser modèle 1870/1874, simple et double actions, long canon rond de 185 mm, calibre 11,2 mm, entièrement 
gravé de rinceaux et de feuillages, finition nickelée, chien et queue de détente bleuis ; console marquée : “L. GASSER 
WIEN” et numérotée : “78279” ; tige d’éjection à vis papillon ; barillet à six chambres, numéroté en suite ; carcasse à 
cadre ouvert, également numérotée ; crosse se terminant par un anneau ; plaquettes de crosse en noyer, sculptées de 
rinceaux feuillagés ; longueur 33 cm. 

	 Époque, Autriche, vers 1875/1880. Très bon état.� 1 000 / 1 500 € 
	 Voir la reproduction page 95

233.	� Revolver britannique à système, percussion centrale, canon octogonal de 148 mm, poinçonné sur le pan gauche de 
Birmingham, calibre 11,5 mm (44), système de démontage du canon et du barillet à glissière, sous l’action d’un levier 
maintenu sous le canon ; barillet à six chambres à éjecteur de cartouches, également poinçonné et portant un numéro : 
“30” ; finition poli blanc ; crosse en noyer finement quadrillée ; longueur 28 cm.

	 Époque, Grande-Bretagne, vers 1870. Très bon état.� 700 / 1 000 € 
	 Voir la reproduction page 95

234.	� Rare revolver Le Mat modèle 1877, neuf coups plus un central, un canon octogonal signé sur le dessus : “COLONEL 
LE MAT PATENT”, calibre 11 mm, en-dessous un canon central rond, calibre 12,2 mm ; barillet à neuf chambres, 
poinçonné de Liège, chien à système pouvant percuter une des neuf chambres ou, en abaissant un levier, percuter le 
canon central ; poinçon : “R D” dans un ovale sur l’obturateur du canon central ; sur le côté droit, faisant corps avec  
le canon octogonal, un éjecteur manuel pour les cartouches de 9 mm ; finition poli blanc ; plaquettes de crosse en 
noyer verni ; longueur 26,5 cm.

	 Époque vers 1880. Très bon état.� 5 000 / 6 000 €
	 Voir la reproduction page 95
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235. 	�Petit revolver système Galand à percussion centrale entièrement gravé de feuillages, finition nickelée ; canon octogonal 
poinçonné : “N” couronné et : “C. F. G” couronnés dans un ovale, calibre 8 mm ou 320 Galand (?) ; barillet poinçonné 
de Liège ; carcasse numérotée : “5816” ; plaquettes de crosse en ébène, quadrillées ; longueur 16,5 cm.

	 Époque Troisième-République, vers 1870/1880. Très bon état.� 600 / 700 €
	 Voir la reproduction page 95

236. 	�Reichrevolver modèle 1879, simple action, canon à pans puis rond, terminé par un bourrelet, de 180 mm, poinçonné 
et numéroté : “1087”, calibre 10,55 mm ; carcasse à cadre fermé, signée : “S & S. V. C. S. C. C. H. SUHL” dans un ovale 
et munie d’un levier de sécurité  ; portière à ouverture latérale  ; barillet cannelé à six chambres  ; calotte à anneau 
poinçonnée ; finition poli blanc ; plaquettes de crosse en noyer ; longueur 34,5 cm.

	 Époque, Allemagne, dernier quart du XIXe. Très bon état.� 800 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 97

237. 	�Reichrevolver d’officier modèle 1879 version civile, à canon court, simple action, canon à pans puis rond terminé par un 
bourrelet de 145 mm, sans poinçon ni numéro, calibre 10,55 mm ; carcasse à cadre fermé munie d’un levier de sécurité ; 
portière à ouverture latérale ; barillet cannelé à six chambres ; calotte ornée d’un hexagone cannelé sur les côtés, à anneau ; 
finition bleui brillant ; plaquettes de crosse en noyer quadrillées ; longueur 29,5 cm. Il est présenté dans un étui de cuir.

	 Époque, Allemagne, dernier quart du XIXe. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 97

238. 	�Reichrevolver d’officier modèle 1883, simple action, canon de 117 mm, calibre 10,6 mm, poinçonné et numéroté : 
“97”  ; carcasse signée  : “VC. S. -C. G.H. -SUHL”  ; finition bleuie  ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées  ;  
longueur 26 cm.

	 Époque, Allemagne, fin XIXe. Très bon état.� 800 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 97

239. 	�Revolver d’ordonnance modèle 1873, calibre 11 mm, canon marqué  : “Mle 1873”, daté  : “S. 1883” et numéroté  :  
“H 95400”, toutes les pièces bien poinçonnées et numérotées ; carcasse marquée : “Mre d’Armes St-Étienne” ; finition 
poli blanc, chien et queue de détente couleur paille ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées.

	 Époque 1883. Très bon état.� 500 / 800 €
	 Voir la reproduction page 97

240. 	�Revolver d’ordonnance d’officier modèle 1874, calibre 11 mm, canon marqué : “Mle 1874”, daté : “S 1877” et numéroté : 
“N 13982”, toutes les pièces bien poinçonnées et numérotées ; carcasse marquée : “Mre d’Armes St-Étienne” ; finition 
bleuie et jaune paille pour les pièces mobiles  ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées. (Probablement quelques 
retouches au bleu).

	 Époque 1877. Très bon état.� 800 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 97

241. 	�Revolver Maquaire, calibre 9 mm, simple et double actions, canon marqué sur le côté gauche : “ACIER FONDU” et 
numéroté : “9132” ; plaque de recouvrement amovible, ouverture à l’aide d’une clef placée latéralement ; poinçon de 
Liège sur le barillet ; pièces mécaniques bouchonnées ; finition bleuie ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées ; 
longueur 23,5 cm.

	 Époque fin XIXe. Très bon état.� 700 / 900 €
	 Voir la reproduction page 97

242. 	�Revolver Maquaire, calibre 11 mm/73, simple et double actions, canon marqué sur le côté gauche : “ACIER FONDU” 
et numéroté : “12877” ; plaque de recouvrement amovible, ouverture à l’aide d’une clef placée latéralement ; poinçon 
de Liège sur le barillet ; pièces mécaniques jaune paille ; finition bleuie ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées ; 
longueur 24 cm.

	 Époque fin XIXe. Très bon état.� 700 / 900 €
	 Voir la reproduction page 97
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PISTOLETS à SYSTÈME et de TIR

243. 	�Pistolet à système par Collette à Liège, canon octogonal bleui, calibre 10 mm rayé, poinçonné de Liège et : “V C 206”. 
Système à répétition, simple action par gravité, alimenté par une glissière sur le dessus du canon ; ouverture de la culasse 
et chargement par bloc ascendant, lors de l’armement du chien, sécurité à l’arrière du chien ; coffre en acier grisé, gravé de 
rinceaux feuillagés ; pontet à ergot, calotte découpée, gravée et bleuie ; crosse en noyer, cannelée et sculptée de palmettes, 
matriculée : “MAL 2531” ; longueur 35,5 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1850/1860. Très bon état.� 2 000 / 3 000 €
	� COLLETTE Victor, arquebusier fabricant à Liège, vers 1850/1870 ; il fut l’inventeur du système à tube magasin sur le dessus du 

canon, dit “pistolet à gravité”.
	 Voir la reproduction page 99

244. 	�Pistolet de tir ou d’entraînement à un coup à balles en cire, à percussion centrale, calibre 8 mm, par Galand, canon 
octogonal orné de cannelures sur tous les pans, sauf le pan supérieur qui est granité et marqué, dans un cartouche 
rectangulaire : “GALAND”, le dessous porte de nombreux poinçons et numéros dont : “R” couronné, “A E” et le poinçon 
de Liège, le calibre : “8,1” et les numéros : “79” et “10672” , longueur 26,5 cm ; ouverture du canon à l’aide d’une pédale sur 
la droite ; chien au milieu poli glace ; bloc culasse jaspé, ainsi que les garnitures, pontet à ergot muni d’un système de serrage 
pour le montage d’un bouclier (absent), calotte ovale ; crosse en noyer, quadrillée, ainsi que le fût qui est démontable avec 
une clef du type Lefaucheux ; longueur totale 41 cm. (Le ressort intérieur de la pédale est cassé). 

	 Époque fin XIXe. Très bon état.� 500 / 700 €
	� GALAND Charles François, arquebusier et inventeur, installé à Paris puis à Liège, 1860/1890  ; † en 1900  ; Expositions 

internationales de Paris, en 1867 et 1878 ; de Vienne, en 1873 ; 3, rue Richer à Paris, 1870/1872 ; 242, rue Vivegris à Liège, 1878 ;  
13, rue d’Hauteville à Paris, 1879/1890.

	 Voir la reproduction page 99

245. 	�Pistolet de tir à un coup de type Remington modèle 1866, canon de 22 cm octogonal puis rond, bleui, poinçonné 
sur le côté gauche de Liège et numéroté : “1281”, calibre 38 court S & W ; bloc culasse gravé et jaspé, pontet à ergot ; 
crosse et fût en ébène, quadrillés, l’extrémité de la crosse porte un anneau ; longueur totale 33,5 cm. 

	 Époque, Belgique, Liège, vers 1880. Très bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 99

246. 	�Pistolet de tir à un coup, percussion annulaire, système Flobert, canon octogonal signé, sur le pan supérieur  : 
“RÉGLÉ PAR FLOBERT” et, sur le pan inférieur  : “FLOBERT”, longueur 23 cm, calibre 22  ; garnitures en fer 
gravées, pontet à ergot, calotte découpée ; crosse en noyer cannelée et sculptée de feuillages, à l’extrémité du fût ;  
longueur 36,5 cm. 

	 Époque Second-Empire. Bon état.� 250 / 300 €
	 Voir la reproduction page 99

247. 	�Pistolet d’officier Lancaster modèle 1881, quatre canons basculants, calibre 455 C F, poinçonnés, signés sur la bande 
supérieure : “CHARLES LANCASTER PATENT -151 NEW BOND ST LONDON” ; numéroté sur la bride de crosse : 
“8579” ; coffre gravé des initiales : “H. C. L.” ; finition bleuie ; crosse à plaquettes de noyer, quadrillées, munie d’un 
anneau ; longueur des canons 6" ¼, longueur totale 28 cm. 

	 Époque, Grande-Bretagne, fin XIXe. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction page 99

248. 	�Pistolet de tir à un coup, percussion annulaire, système Warnant, canon octogonal bleui, gravé et doré, signé en 
lettres d’argent, sur le pan supérieur : “MILLER & VAL. GREISS IN MÜNCHEN”, longueur 23 cm, calibre 22 ; 
garnitures bleuies, gravées de feuillages, pontet à ergot, calotte découpée ; crosse en noyer cannelée et sculptée de 
feuillages, à l’extrémité du fût ; longueur 37,5 cm. 

	 Époque, Allemagne, Munich, vers 1880. Très bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 99
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249. 	�Pistolet à percussion centrale système Bär modèle 1897, quatre coups, deux canons superposés bleuis, signés : “BÄR-PISTOL” 
et numérotés : “6407”, calibre 7 mm ; carcasse plate en acier bleui ; barillet plat à quatre chambres, monté sur un axe central 
et maintenu par un poussoir sur le dessus de la carcasse, poinçonné, il porte les inscriptions, d’un côté : “DEUTSCHLAND 
98382 -PATENT -BELGIEN 134215” et, de l’autre : “ENGLAND 11998 -RUSSLAND -NORD. AMERIKA” ; queue de détente 
escamotable ; plaquettes de crosse en noyer unies ; baguette vissée à l’arrière de la crosse ; longueur 16 cm. 

	 Époque fin XIXe. Bon état.� 600 / 700 €
	 Voir la reproduction

250. 	�Pistolet semi-automatique à percussion centrale Clément modèle 1903, canon de 70 mm, calibre 5 mm ; carcasse 
en acier bleui marquée  : “AUTOMATIC PISTOL CLEMENT’S PATENT – CHARLES PH. CLEMENT – LIEGE”, 
numérotée : “7515” ; plaquettes de crosse en ébonite noire, monogrammées au double : “C” entrelacé, partie centrale 
quadrillée ; il est complet avec son chargeur amovible. 

	 Époque, Belgique, Liège, 1903. Très bon état.� 400 / 500 €
	 CLÉMENT Charles Philippe, arquebusier à Liège environ de 1883 à 1904, fabricant sous la marque Fagnus & Clément.
	 Voir la reproduction
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PISTOLETS et REVOLVERS AMÉRICAINS

251. 	�Coffret-nécessaire contenant un revolver Colt Pocket à percussion modèle 1855 Sidehammer, 2e ou 3e modèle, canon 
octogonal bleui de 3" ½ , calibre 28, marqué : “COLT PT 1855 – ADDRESS COL. COLT HARTFORD CT. U. S. A.” ; 
barillet gravé d’indiens et d’une maison, numéroté : “1640” ; carcasse bleuie numérotée : “1640” ; plaquettes de crosse 
en noyer verni ; coffret en acajou à compartiments, gaîné de velours rouge, contenant un moule à balle, une poire à 
poudre et une boîte à capsules ; 25,3 x 15 x5 cm. 

	 Époque, États-Unis, 1855/1860. Bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 103

252. 	�Revolver Smith & Wesson à percussion centrale, simple action, modèle 1871 en acier bleui, canon de 6" ½, marqué 
sur la bande : “SMITH & WESSON SPRINGFIELD. MASS. U. S. A. PAT’D JAN 17. & 24 65. JULY. 11. 65 AUG. 24. 69. APR 
20 75. FEB 20 & DEC. 18 1877. REISSUE JULY 25 1871”, calibre 44 ; plaquettes de crosse en bakélite noire avec le sigle : 
“S W” ; numéroté : “26179”. 

	 Époque, États-Unis, à partir de 1872. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction page 101

253. 	�Revolver Smith & Wesson à percussion centrale, simple action, modèle Russian 1869 en acier nickelé, canon de 6" ½, 
marqué sur la bande : “SMITH & WESSON SPRINGFIELD. U. S. A. PAT. JULY 10. 60. JAN. 17. FEB. 17. JULY. 11. 65 & 
AUG. 24. 69. RUSSIAN MODEL”, calibre 44 Russian ; pontet à ergot ; plaquettes de crosse en palissandre ; numéroté : 
“39931”. 

	 Époque, États-Unis, à partir de 1870. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction page 101

254. 	�Revolver Smith & Wesson à percussion annulaire, simple action, modèle 1865 en acier bleui, canon de 3" ½, signé, 
sur la bande : “S. W. SPRINGFIELD MASS. PAT APR. 8. 55. JULY 5. 59 & NOV. 21. 65” et signé, sur les côtés du canon : 
“Fni par Gastinne Renette” et : “à Paris”, calibre 22 ; plaquettes de crosse en palissandre verni ; numéroté : “88618”. 

	 Époque, États-Unis, à partir de 1865. Très bon état.� 500 / 700 €
	 Voir la reproduction page 101

255. 	�Revolver Smith & Wesson à percussion annulaire, simple action, modèle 1860 en acier bleui, canon de 6" marqué, 
sur la bande : “SMITH & WESSON SPRINGFIELD MASS” et, sur le barillet : “PATENTED APRIL 3. 1855. JULY 5. 1859 
& DEC 13. 1860”, calibre 32 ; plaquettes de crosse en palissandre verni ; numéroté : “65867”. 

	 Époque, États-Unis, à partir de 1861. Très bon état.� 700 / 900 €
	 Voir la reproduction page 101

256. 	�Revolver Smith & Wesson à percussion annulaire, simple action, modèle 1865 en acier entièrement gravé de feuillages, 
nickelé, barillet bleui, canon de 3" ½, signé, sur la bande : “ S. W. SPRINGFIELD MASS. PAT APR. 8. 55. JULY 5. 59 & 
NOV. 21. 65”, calibre 32 ; plaquettes de crosse en nacre ; numéroté : “119516”. 

	 Époque, États-Unis, à partir de 1865. Très bon état.� 800 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 101

257. 	�Revolver Harrington & Richardson à percussion centrale, double action, en acier nickelé, canon de 3", signé sur la 
bande : “HARRINGTON & RICHARDSON ARMS COMPANY. WORCHESTER. MASS. U. S. A. PAT. OCT. 4. 87. APR. 
2. 95. APR. 7. 96”, calibre 32 ; plaquettes de crosse en bakélite marron ; numéroté, sur le barillet : “694”. 

	 Époque, États-Unis, fin XIXe. Très bon état.� 500 / 700 €
	 Voir la reproduction page 101
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258. 	�Rare revolver système Walch modèle Pocket à percussion, dix coups, barillet à cinq chambres à charges superposées, 
dix cheminées et deux chiens, canon octogonal signé sur le pan supérieur : “WALCH ARMS C° NEW-YORK – PAT’D 
FEB. 8. 1859” ; une seule détente éperon, carcasse en laiton ; plaquettes de crosse en noyer verni ; canon et barillet, 
finition poli blanc.

	 Époque, États-Unis, vers 1860. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Fabriqué par Winchester, de 1860 à 1862, à environ 3 000 exemplaires ; les 2 000 premiers exemplaires fabriqués avec le bâti en laiton.
	 Voir la reproduction page 101

259. 	�Pistolet militaire à silex modèle 1836, canon poli blanc de 8" ½, calibre 54, poinçonné : “J. A/P” ; platine signée :  
“A. WALTERS MILBURY. M S – 1837” ; garnitures en fer ; baguette articulée fixée sous le canon ; crosse en noyer à 
fût court.

	 Époque, États-Unis, de 1836 à 1844. Très bon état.� 800 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 103

260.	� Pistolet Remington Rolling Block modèle 1871 Army, canon rond en acier bleui de 8", calibre 50 ; bloc culasse jaspé, 
poinçonné : “P -S” et marqué : “REMINGTON’S ILION N. Y. -U. S. A. PAT MAY 3D NOV 15TH 1864 APRIL 17TH 1866” ; 
crosse et fût en noyer, la crosse poinçonnée : “CR S” sur le côté gauche.

	 Époque, États-Unis, 1872/1888. Très bon état.� 700 / 1 000 €
	 Voir la reproduction page 103

261. 	�Pistolet W M W Marston à percussion annulaire, modèle à trois canons de type Deringer, simple action, trois coups 
calibre 32, trois canons superposés en acier bleui, rayés, de 6"  ; carcasse en bronze marquée sur le côté gauche  :  
“W M W MARSTON PATENTED MAY 20. 1857 NEW YORK CITY – IMPROVED 1864”, côté droit équipé d’un 
sélecteur ; fermeture du canon sur le dessus à l’aide d’une clavette pivotante, détente éperon ; plaquettes de crosse en 
bois de rose verni. (Léger petit manque à une plaquette).

	 Époque, États-Unis, à partir de 1864. Bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Fabrication de 1864 à 1872 à 3 000 exemplaires environ.
	 Voir la reproduction page 103

262. 	�Pistolet Derringer à percussion annulaire, canon de 2" ½, rond en fer orné d’un méplat sur le dessus gravé d’une 
flèche, signé sur le côté gauche : “WILLIAMSON’S PAT. OCT. 2. 1866 NEW YORK”, numéroté : “5304”, calibre 41 ;  
il est présenté avec sa cartouche rechargeable à percussion  ; garnitures en bronze gravées de feuillages  ; crosse en 
noyer verni avec de légers quadrillages ; longueur 12,5 cm. (Manque un ressort).

	 Époque, États-Unis, 1866/1870. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 103

263. 	�Pistolet Sharps & Hankins, quatre canons de 3" ½, calibre 32, marqués sur le dessus  : “ADDRESS SHARPS & 
HANKINS, PHILADELPHIA, PENN”  ; carcasse en acier grisé, marquée  : “C. SHARP PATENT JAN 25. 1859”  ; 
plaquettes de crosse en bakélite marron, quadrillées ; numéroté : “5752”. 

	 Époque, États-Unis, vers 1860. Bon état.� 500 / 700 €
	 Voir la reproduction page 103

264. 	�Double Deringer Remington modèle 1895 type III, calibre 41 annulaire, canon de 3" marqué sur la bande  : 
“REMINGTON ARMS – U. M. C. C°. ILION. NY”, finition en acier bruni  ; plaquettes de crosse en bakélite noire, 
quadrillées ; numéroté : “L 93623”. 

	 Époque, États-Unis, début XXe. Bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 103

265. 	�Double Deringer Remington modèle 1895 type II, calibre 41 annulaire, canon de 3" marqué sur la bande : “REMINGTON 
ARMS C°. ILION. NY”, finition chromée ; plaquettes de crosse en bakélite noire, quadrillées ; numéroté : “453”.

	 Époque, États-Unis, fin XIXe, début XXe. Très bon état.� 400 / 500 €
	 Voir la reproduction page 103
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PISTOLETS RÉGLEMENTAIRES

266. 	�Pistolet de cavalerie à silex modèle 1777, canon à deux pans puis rond, daté : “80” sur le côté gauche et poinçonné : 
“B” couronné  ; bride en fer  ; coffre en laiton signé  : “St-Etienne” et poinçonné  : “L” couronné  ; pontet en laiton, 
calotte poinçonnée : “J” couronné, crochet de ceinture en fer ainsi que la baguette ; crosse en noyer poinçonnée : 
“Aoust – A 1780”. 

	 Époque Louis XVI, 1780. Très bon état.� 800 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 105

267. 	�Pistolet de cavalerie à silex modèle 1777, canon à deux pans puis rond, daté : “80” sur le côté gauche ; queue de culasse 
marquée : “M 1777” ; bride en fer ; coffre en laiton signé : “Charleville”, poinçonné : “F” et daté : “80” ; pontet en 
laiton poinçonné : “F”, calotte poinçonnée : “F” et “67”, crochet de ceinture en fer ainsi que la baguette ; crosse en 
noyer. 

	 Époque Louis XVI, 1780. Très bon état. � 900 / 1 300 €
	 Voir la reproduction page 105

268. 	�Pistolet à silex de cavalerie modèle 1816, canon octogonal puis rond, poinçonné sur le côté gauche : “C. 1821” ; queue 
de culasse marquée : “M 1816” ; platine poinçonnée : “C” couronné et signée : “Manuf. Roy de Maubeuge” ; bride en 
fer poinçonnée, garnitures en laiton poinçonnées en suite ; crosse en noyer, trace d’un matricule sur le côté contre-
platine (326) ; baguette en fer. (Marquage de la queue de culasse probablement rafraîchi). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 1 000 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 105

269. 	�Pistolet à silex d’officier modèle 1816, canon octogonal puis rond, poinçonné sur le côté gauche : “M” couronné, “T L” 
couronnés, sur le côté droit : “C” dans un ovale et daté : “1827”, calibre 17,4 mm ; platine poinçonnée : “N” dans un losange 
et signée : “Mre Rle de St-Étienne” ; garnitures en bronze dit “or de Mannheim”, poinçonnées : “C” couronné ; crosse en 
noyer à fût court, poignée quadrillée. (Manque la baguette). 

	 Époque Restauration. Bon état.� 1 200 / 1 500 €
	 Voir la reproduction page 105

270. 	�Pistolet à silex d’officier de type 1816, de taille réduite, canon octogonal puis rond, en damas à ruban couleur 
tabac, poinçonné au tonnerre : “D” dans un ovale, longueur 171 mm, calibre 17,3 mm ; platine de type gendarmerie, 
poinçonnée et signée : “Mre Rle de Maubeuge”, bassinet en fer ; garnitures en fer ; crosse en noyer à fût court, poignée 
quadrillée ; baguette en fanon à garniture en fer ; longueur totale 30 cm. 

	 Époque Restauration. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Il s’agit probablement d’une commande spéciale d’un officier supérieur de gendarmerie.
	 Voir la reproduction page 105

271. 	�Paire de pistolets d’officier à percussion de type 1833, fabrication de Gastinne Renette, canons octogonaux en 
damas à ruban couleur tabac, à fortes rayures, calibre 18 mm ; culasses et queues de culasse polies blanc ; platines 
arrière signées : “GASTINNE-RENETTE A PARIS” ; garnitures en fer, découpées, unies, pontets à ergot, calottes avec 
réceptacle pour la masselotte et les cheminées ; crosses en noyer veiné, vernies ; baguettes en fer ; longueur 35,5 cm. 
(Pièces nettoyées ; couleurs des canons refaites). 

	 Époque Louis-Philippe. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	� GASTINNE Louis Julien, arquebusier à Paris, épouse la fille d’Albert RENETTE, en 1834, et lui succède en 1840 créant ainsi la 

maison GASTINNE-RENETTE. Arquebusier de l’Empereur Napoléon III et du Roi d’Espagne. Expositions de Paris en 1844, 
1849, 1855 (médaille de 1ère  classe), 1867, 1878 et 1889 (hors concours). Expositions à Londres en 1851 (price medal) et 1862. Son fils 
Jules lui succéda en 1870 et sera remplacé par Paul GASTINNE RENETTE, en 1901. 1, rond-point des Champs Elysées, en 1844 ; 
39, allée d’Antin, en 1849 et 1867 et 39, avenue Franklin Roosevelt, cette maison a poursuivi son activité de 1857 au XXIe siècle.

	 Voir la reproduction page 107
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272. 	�Paire de pistolets à silex d’officier 
d’infanterie ou de gendarmerie de la 
garde impériale puis royale, canons 
octogonaux puis ronds, légèrement 
tromblonnés, signés sur deux pans  :  
“F. par Duc” et “à Paris”, pans supérieurs 
poinçonnés  : “A F” couronnés, calibre  
15 mm lisse ; platines de type gendarmerie 
an IX, signées : “Duc” ; garnitures en fer ; 
crosses en noyer à fûts courts ; baguettes en 
fer ; longueur 25 cm. 

	� Époque seconde moitié du Premier-Empire, 
début Restauration. Très bon état.

� 3 000 / 4 000 €
	 Voir la reproduction

273. 	�Paire de pistolets à percussion d’officier modèle 1833 2e type, canons octogonaux, légèrement tromblonnés, 
en damas à ruban, poinçonnés sur les pans gauches  : “A” et “C” dans des losanges, datés  : “1851” et signés sur 
les pans droits  : “M N”, calibre 17,2 mm rayé cheveux  ; platines arrière poinçonnées  : “L” couronné, signées  :  
“Mre Nle de Châtellerault Faugeron” ; garnitures en fer poinçonnées, pontets à ergot, calottes munies d’un réservoir à 
anneau pour la dosette et les deux cheminées de rechange qui sont présentes ; crosses en noyer poinçonnées, poignées 
quadrillées ; baguettes en fer à embout de bronze. 

	 Époque Deuxième-République. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction page 107

274. 	�Belle paire de pistolets à percussion de gendarmerie modèle 1842, canons octogonaux puis ronds, poinçonnés, 
sur le côté gauche : “S” et “M” couronnés dans des ovales, datés : “1845” et poinçonnés : “M R” ; queues de culasse 
marquées : “Mle 1842” ; platines arrière poinçonnées : “K” couronné, signées : “Mre Rle de Mutzig” ; garnitures en fer 
poinçonnées ; crosses en noyer portant tous leurs poinçons dont les macarons ; baguettes en fer. 

	 Époque Louis-Philippe. Très bon état proche du neuf.� 1 500 / 1 800 €
	 Voir la reproduction page 107

275. 	�Pistolet à percussion d’officier de gendarmerie modèle 1836, canon octogonal puis rond, poinçonné sur le pan 
gauche : “M” et “L”, daté : “1858” et : “M I” sur le pan droit, calibre 15,2 mm à 36 rayures ; platine arrière poinçonnée : 
“P” dans un écu, signée : “Mre Impale de Châtellerault” ; garnitures en fer, calotte formant réceptacle pour la dosette 
ou les cheminées ; crosse en noyer bien poinçonnée ; baguette en fer. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 800 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 107

276.	� Pistolet de cavalerie à percussion modèle 1822 T bis, canon poinçonné et daté de 1823 ; queue de culasse marquée : 
“Mle 1822 T bis” ; platine poinçonnée : “G” dans un ovale et signée : “Mre Rle de Charleville” ; brides en fer, garnitures 
en laiton poinçonnées ; crosse en noyer verni, matriculée : “1257” ainsi que le canon et la baguette.

	 Époque fin Louis-Philippe, Second-Empire. Bon état.� 400 / 600 €
	 Voir la reproduction page 108

272
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277.	� Pistolet de cavalerie à percussion modèle 1822 T bis, construit neuf, poinçonné de 1856, portant le matricule  : 
“208” ; queue de culasse marquée : “Mle 1822 T bis” ; platine poinçonnée : “P” dans un écu, signée : “Mre Impale de 
Châtellerault” ; brides en fer, garnitures en laiton ; crosse en noyer poinçonnée : “MUTZIG” et du macaron daté : 
“MARS” et “1856” ; baguette en fer ; toutes les pièces bien poinçonnées et matriculées.

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 600 / 800 €
	 Voir la reproduction page 108

278. 	�Pistolet de marine à percussion modèle 1837, canon poli blanc, muni à l’extrémité d’une biellette pour l’articulation 
d’une baguette et poinçonné sur le pan gauche ; queue de culasse marquée : “Mle 1837” ; platine arrière poinçonnée : 
“D” et signée : “Mre Rle de Châtellerault” ; garnitures en laiton poinçonnées, calotte poinçonnée d’une ancre, bride et 
contre-platine formant crochet de ceinture, en fer. 

	 Époque Louis-Philippe. Très bon état.� 1 000 / 1 200 €
	 Voir la reproduction page 108
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279. 	�Pistolet de marine à percussion modèle 1849, canon à pans puis rond, bien poinçonné, daté  : “1851”, équipé à 
l’extrémité d’une biellette à anneau pour l’articulation de la baguette ; queue de culasse formant bride, marquée : “Mle 
1849” ; platine arrière poinçonnée : “L” et signée : “Mre Nle de Châtellerault” ; garnitures en laiton, calotte poinçonnée 
de l’ancre, contre-platine en fer formant crochet de ceinture ; crosse en noyer poinçonnée du macaron daté : “AOUT” 
et “1851”. 

	 Époque Deuxième-République. Très bon état.� 1 500 / 2 000 €
	 Voir la reproduction

280. 	�Pistolet à percussion d’officier d’état-major modèle 1855, fabrication privée de Le Page, double canon superposé en 
damas à ruban couleur tabac, à fortes rayures, calibre 18 mm ; baguette articulée, sur le côté gauche, entre les deux 
canons ; culasse et queue de culasse gravées de feuillages et de rinceaux, couleur tabac ; platines arrière gravées en 
suite, l’une signée : “LE PAGE”, l’autre : “À PARIS”, jaspées ainsi que les chiens ; pontet et calotte gravés en suite et 
également jaspés ; crosse en noyer verni, quadrillée ; longueur 33,5 cm. 

	 Époque Second-Empire. Très bon état.� 2 000 / 2 500 €
	 Voir la reproduction
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La vente est régie par les articles L312-4 du code du commerce. La 
SVV Thierry de Maigret opérateur de vente agit comme mandataire 
du vendeur et ses rapports avec les enchérisseurs sont précisés par ces 
conditions de ventes.

Les biens mis en vente : Les indications portées au catalogue 
engagent la responsabilité de la maison de vente et des experts qui 
l’assistent, compte tenu des rectifications annoncées au moment de 
la présentation de l’objet et portées au procès-verbal de la vente. 
Le rentoilage, parquetage ou doublage sont considérés comme une 
mesure conservatoire et non comme un vice ; les dimensions, poids 
et estimations sont indicatifs. Une exposition préalable permet aux 
acquéreurs de se rendre compte de l’état des objets mis en vente. Il 
ne sera admis aucune réclamation une fois l’adjudication prononcée. 
La SVV se tient à votre disposition pour tout renseignement, et invite 
chaque intéressé à se renseigner sur les lots.
Un astérisque * devant le numéro de lot indique que ce numéro 
appartient à une personne travaillant pour l’étude.

Les enchères : L’adjudicataire sera le plus offrant et dernier 
enchérisseur, et aura pour obligation de remettre son nom et adresse, 
en présentant un justificatif d’identité et des coordonnées bancaires. 
Tout enchérisseur est censé enchérir pour son propre compte et est 
tenu pour seul responsable de l’enchère. Si celui-ci enchérit pour le 
compte d’un tiers, il devra faire connaître l’identité de cette personne 
au préalable, afin que la facture soit correctement établie. Aucune 
modification ne pourra être faite après la vente. En cas de double 
enchère reconnue effective par le commissaire-priseur, le lot sera 
remis immédiatement aux enchères, et toute personne intéressée sera 
invitée à participer à nouveau aux enchères. Le commissaire-priseur et 
les experts se réservent la faculté, dans l’intérêt de la vente, de réunir, 
diviser ou retirer tout lot de la vente.

Ordre d’achat : La maison de vente peut exécuter gracieusement tout 
ordre d’achat. Il convient d’en faire la demande par écrit, 24 heures  
avant la vacation, à l’aide du formulaire dûment rempli et accompagné 
d’un chèque ou de coordonnées bancaires. La SVV Thierry de 
MAIGRET agira pour le compte de l’enchérisseur, selon les 
instructions précisées dans ce formulaire, ceci afin d’essayer d’acheter 
au plus bas prix le lot concerné, et en ne dépassant pas le montant 
maximum indiqué. En cas d’enchères dans la salle pour un même 
montant, l’enchérisseur présent aura la priorité.
Les enchères téléphoniques sont acceptées pour les lots dont 
l’estimation basse est supérieure à 300 €. Il est recommandé de préciser 
un ordre d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter en votre nom 
au cas où nous serions dans l’impossibilité de vous joindre. La Maison 
de vente n’est pas responsable pour avoir manqué d’exécuter un ordre 
d’achat par erreur, omission, par dysfonctionnement téléphonique ou 
pour toute autre cause.

Paiement du prix : La vente est conduite en euros et se fait expressément 
au comptant. L’adjudicataire devra s’acquitter en sus du prix 
d’adjudication, des taxes et frais de vente de 27,60 % TTC (23 % HT  
+ TVA 20 %). Pour les livres : 24.26 % TTC (23 % HT + TVA 5.5 %)
Aucun lot ne sera remis aux acquéreurs avant acquittement de 
l’intégralité des sommes dues.

Frais acheteurs DROUOT LIVE 1,5 % HT en sus des enchères 
soit 1,8% TTC. 

Moyens de paiement :
- par chèque, obligatoirement accompagné d’une pièce d’identité ; 
seul l’encaissement du chèque non-certifié vaut règlement et transfert 
de propriété. Les chèques tirés sur une banque étrangère ne seront 
autorisés qu’après accord préalable de la Société de Vente. Pour 
cela il est conseillé aux acheteurs d’obtenir, avant la vente, une lettre 
accréditive de leur banque pour une valeur avoisinant leur intention 
d’achat, qu’ils transmettront à la Société de Vente.

- en espèces dans la limite de taxes et frais compris, 1 000 € pour 
les résidents français particuliers et les professionnels, de 15 000 € 
pour les particuliers étrangers sur justificatifs de leur identité, de la 
provenance des fonds et de leur déclaration des sommes auprès de 
l’administration des douanes, décret n°2010-662 du 16 juin 2010.
- par virement en indiquant le numéro de bordereau
- par carte Visa et Master Card

TVA : La TVA incluse dans la marge pourra être remboursée aux 
acheteurs non-résidents de l’union européenne après envoi à la 
SVV du document douanier d’exportation, exemplaire n°3, visé par 
les douanes, et ce dans le délai de deux mois après la vente. Aucun 
bordereau HT ne sera établi sans justificatif officiel d’exportation, le 
seul numéro de TVA intracommunautaire ne suffisant pas.

Défaut de paiement : Le paiement par chèque sans provision ou le 
défaut de paiement n’entraîne pas la responsabilité de la Société de Vente 
et en conséquence la délivre de l’obligation de paiement au vendeur.
À expiration du délai d’un mois après mise en demeure de l’acquéreur 
par lettre recommandée avec avis de réception à ses frais, et à défaut de 
paiement de la somme due, il sera perçu sur l’acquéreur et pour prise 
en charge des frais de recouvrement un honoraire complémentaire de 
10 % du prix d’adjudication, avec un minimum de 300 €.
L’application de cette cause ne fait pas obstacle à l’allocation de dommages-
intérêts et aux dépens de la procédure qui serait nécessaire, et ne préjuge pas 
de l’éventuelle mise en œuvre de la procédure de folle enchère.
Folle enchère : à défaut de paiement par l’adjudicataire, le bien est remis 
en vente à la demande du vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire 
défaillant : si le vendeur ne formule pas cette demande dans un délai 
d’un mois à compter de l’adjudication, la vente est résolue de plein droit, 
sans préjudice de dommage. Intérêts dûs par l’adjudicataire défaillant.

Retrait des lots : Aucun lot ne sera remis avant acquittement de la 
totalité de sommes dues. En cas de paiement par chèque non certifié, le 
retrait des objets pourra être différé jusqu’à encaissement. Les achats 
volumineux adjugés qui n’auront pas été retirés à Drouot le lendemain 
de la vente avant 10 heures en salle, seront entreposés au magasinage 
de l’hôtel Drouot ; ils demeurent sous l’entière responsabilité de 
l’adjudicataire. Les frais de stockage dus par l’acquéreur devront être 
réglés au magasinage de l’hôtel Drouot avant enlèvement des lots et 
sur présentation du bordereau acquitté. Les objets de petit volume 
peuvent être gardés à l’étude pendant 15 jours après la vente ; au-delà, 
des frais de garde de 3 euros par jour et par objet seront réclamés.

Expédition des lots : L’expédition des lots est une facilité accordée 
par la SVV aux clients, la SVV n’est pas responsable du transport des 
lots. L’envoi des lots ne se fera qu’à la demande expresse et écrite de 
l’adjudicataire après la vente accompagnée d’une lettre de décharge de 
responsabilité, et à ses frais.

Exportation des lots : L’exportation des lots peut être soumise 
à l’obtention d’autorisations, sous la responsabilité de l’acheteur. 
L’obtention, le refus ou les délais d’obtention d’autorisations ne peuvent 
conditionner le délai de paiement ni motiver l’annulation de la vente.

Droit de préemption : L’État français dispose d’un droit de 
préemption des œuvres vendues, par déclaration dès l’adjudication 
prononcée, auprès du commissaire-priseur. L’État dispose d’un délai 
de 15 jours pour confirmer l’exercice de ce droit. Dans ce cas, il se 
substitue au dernier enchérisseur.

Droit d’accès : Le droit d’accès est le droit reconnu à toute personne 
d’interroger le responsable d’un traitement pour savoir s’il détient des 
informations sur elle, et le cas échéant d’en obtenir communication. Cf. 
article 32 de la loi et modèles de mentions d’information dans la notice.

CONDITIONS DE LA VENTE



TERMS OF SALE

Sales are governed by Articles L312-4 of the French Code of 
Commerce.  SVV Thierry de Maigret, as Sales Operator, shall 
serve as the Seller’s agent, and all relations with bidding parties 
shall take place as described in the present Terms of Sale.  

Goods put up for auction: The details found in the Catalogue 
are legally binding upon the Auction House and Experts assisting 
it, taking into account any and all corrections announced 
upon submission of the object and subsequently listed in the 
Record of Sale. Lining, parquet work and sheathing shall be 
considered a preventive measure, and not a defect; size, weight 
and estimated value shall be determined for guidance purposes 
only.  Prior exhibition of the item enables potential buyers to 
form their own judgment of the condition of the objects put up 
for sale. Consequently, no claims shall be considered once a lot 
has been sold. The SVV remains at the buyers’ disposal for any 
information required and invites all interested parties to seek 
information about the lots.    

Bidding: The Buyer is defined as the highest and fi nal bidder, 
and will be required to provide name, address, proof of identity 
and bank details.  All buyers are assumed to be bidding on their 
own behalf and shall hold sole responsibility for their bidding.  
Should a buyer bid on behalf of a third-party, the buyer shall 
provide the identity of the latter beforehand, so that the invoice 
can be correctly drawn up. No changes will be accepted after 
the sale. Should the auctioneer declare double bidding to have 
occurred, the lot shall be immediately put up for repeat sale, and 
all interested parties will be invited to take part in the bidding.  
The auctioneer and experts reserve the right, in the interest of 
the sale, to combine, split or remove any lot from the sale.

Purchase Orders: The Auction House may fulfil free of charge 
any purchase order submitted in writing, by Internet or by 
telephone. Buyers wishing to proceed in this manner may send 
in their request in writing, 24 hours prior to the date of sale, by 
completing the form provided along with a check or bank details.  
SVV Thierry de MAIGRET will act on behalf of the bidding 
party, in accordance with the instructions given in the form, in 
an effort to purchase the relevant lot at the lowest possible price, 
not exceeding the stated maximum figure. Should an equivalent 
bid be submitted in the room on the day of auction, the bidding 
party present shall be given priority.
Telephone bidding shall be accepted where the lowest estimated 
price of the lot is greater than €300. It is recommended that 
telephone bidders provide a back-up purchase order which we 
will be able to execute on your behalf, should we be unable to 
reach you. The Auction House may not be held responsible for 
having failed to execute a purchase order due to error, omission 
or dysfunction in telephone/Internet/Drouot Live services, or 
for any other reason.

Payment of Agreed Price: Payment shall be made in Euros, 
immediately after the sale. The successful bidder shall, 
furthermore, pay sales taxes and fees in addition to the hammer 
price, amounting to 27.6% inclusive of tax (23% before tax + 
20% VAT) and 24.26% inclusive of tax on books (23% before 
tax + 5.5% VAT). No lots shall be delivered to successful bidders 
until the amounts due are paid in full. 
Methods of payment:
- by check, along with valid personal ID, whereby due settlement 
and transfer property will be subject to actual collection of the 
non-certified check.  C h ecks drawn on foreign banks shall be 
subject to prior approval by the Auction House.  Bidders are 
advised to secure, prior to sale, a letter of credit from their bank 
in an amount close to their intended highest bid and to provide 
it to the Auction House.

- in cash, not to exceed, taxes and fees included, €1,000 where
the bidder is a private individual or professional entity residing in
France, and €15,000 where the bidder is a private individual residing 
abroad, subject to proof of identity, proof of origin of funds, and 
statement of declaration of the relevant amount to the Customs 
Authorities, further to Decree 2010 - 662 dated 16 June 2010.
- by bank transfer (list order number)
- by Visa or MasterCard

VAT: Buyers not residing in the European Union may seek 
reimbursement of the VAT included in the margin by sending 
the export customs document (copy 3) to SVV, duly stamped 
by the Customs Authorities, within two months following the 
sale.  No tax-exclusive sales document will be drawn up without 
official proof of export, as the intra-Community VAT number 
does not constitute adequate proof. 

Default of Payment: Payment by over-drafted checks or failure 
to pay shall not incur the responsibility of the Auction House 
and, consequently, releases it from the obligation to pay the 
Seller.  In the event of failure to pay within one month of being 
served official notice by certified letter with proof of receipt at 
the addressee’s expense, and in the event of failure to pay the 
amount due, the Buyer shall be charged an additional fee of 10% 
of the final bidding price to cover collection fees, amounting to 
no less than €300. 
Enforcement of this clause shall neither: preclude the allocation 
of damages or compensation; come at the expense of required 
proceedings; nor pre-determine possible implementation of the 
“irresponsible bidding” proceedings.  
Irresponsible bidding: in the event of default of payment on 
the part of the successful bidder, the item shall be put up for 
sale at the request of the Seller, on the grounds of irresponsible 
bidding on the part of the defaulting bidder. Should the Seller 
fail to make a request to this effect within one month of the sale’s 
closing, the said sale shall be cancelled by right of law, without 
prejudice to damages.  Interest payable by the defaulting bidder. 

Collection of property: No lot may be collected until the 
related invoice has been paid in full.  In the event of payment 
of non-certified check, collection of property may be delayed 
until actual collection. Bulky items sold and not collected from 
Drouot premises by 10 AM on the day following sale will be 
placed in the Hôtel Drouot warehouse and remain entirely the 
responsibility of the successful bidder. Storage fees payable by 
the latter shall be paid to the Hôtel Drouot warehouse before 
release of the lots and upon presentation of proof of payment.  
Small objects may be kept at the offices for 15 days following 
sale.  Beyond this point, €3 will be charged per day and per item 
for storage. 

Shipment of Lots: SVV may, as a service, arrange for lots to 
be shipped to its customers, but denies all responsibility for lot 
transport. Lots will be shipped only upon express written request 
on the part of the successful bidder, following the sale, along with 
a liability release letter, and shall be at the Buyer’s expense.

Export of Lots: Export of lots may be subject to approval, subject 
to the Buyer’s responsibility. Neither the approval, denial of 
approval or approval application time may be invoked as grounds 
for change in payment deadline or cancellation of sale. 

Pre-Emptive Rights: The French Government holds pre-
emptive rights on the works sold, by declaration immediately 
upon the conclusion of sale, to the auctioneer.  It may confirm 
exercise of this right within a period of 15 days following the 
sale, in which case it replaces the highest bidd 
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CALENDRIER DES VENTES

Hôtel Drouot, Vendredi 1er avril 2022
Tableaux Modernes

Art Nouveau - Art Déco

Hôtel Drouot, Jeudi 28 avril 2022
Chasse - Cynégétique - fusils 

Hôtel Drouot, Vendredi 20 mai 2022
Dessins anciens - Vitraux - Icônes 

Hôtel Drouot, Mercredi 8 juin 2022
Arts asiatiques - Céramiques européennes

Hôtel Drouot, Vendredi 17 juin 2022
Tableaux anciens - Mobilier & Objets d’art

Hôtel Drouot, Vendredi 24 juin 2022
Art moderne et comtemporain

Design

Hôtel Drouot, Mardi 28 juin 2022
Bijoux - Orfèvrerie






